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ABSTRACT 


Amthematic analysis of Emile Zola!s Germinal 
reveals seven maJor groups of themes: nature: denaturation: 
inaction; action; emotive forces: destruction and death: 
sSalvation and savior. Each group of themes is composed 
of individual but related themes. 

Mnestnheme-group nature eonteainsithe aindividual 
ÉnémesStomdarkness Might /Mobscuirity, "black cold, ind, 
Chañgingiseasons vI1ove  fertility, Creationsand germination. 
Within the theme-group "denaturation" the analysis reveals 
thévindividual thèmes of physical suffering, (especially 
hunger), deformation, degeneration, dehumanisation, 
submission, fatalism, bestiality, monstrosity, unnatural 
and adulterous love. The individual themes contributing 
to the general theme-group of "inaction" are passiveness, 
indifference, resignation, fatalism, and hopelessness. 
Pol calMaction, originating  largelytintideo1ogy,13s@ell 
as the inherent idea of the "outsider" who agitates, are 
the main constituents of the theme-group "action". The 
péincisal themes of the theme-group "motive forces" are 
Ahger, ea lLOuUSV, Habtred, Tevolt, and vengeance Maolence, 
éSFEUCELON Corbodings or inevitableldisastern /mandadeatcn 
itself are the major themes within the theme-group 
“destruction and death". The theme-group "salvation and 


savior' includes the role of the principal character as 
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WelIMsMrnenhope , presented in Vartous forms, Of a new era 
and a new life of justice and AioHEVeCOonMrhéenminens. 

An overall view of the analysis of the themes 
in Germinal reveals à close relationship between the 
various major themes and a progressive development from 
one group De themes to another. “The various themes thread 
themselves throughout the novel, however purposefully, in 
S UCI V AV HA MES LL rICUlES or delineare che individual 
SEOUpSs.—__ Some of Che tCheme-groups have à negative or a 
creative value, and thereby come into opposition with 
each other. However, in some instances, the two opposing 
values conflict within the one theme-group. 

The theme of germination is found throughout the 
novel. Sometimes the rotation of the seasons introduces 
it; but often it is simply and directly the development 
Of an idea or act in relation to another theme. Because 
Ortlcs Constant presenceminithe thematicprogression, 
the theme of "germination" becomes the cohesive theme in 


the overall development of the novel. 
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RESUME 


Une analyse thématique de Germinal par Emile 
Zola révèle sept groupes de thèmes majeurs: la nature: 
la dénaturation; l'inaction; l'action: les forces émotives: 
la destruction et la mort; le salut et le sauveur. Chaque 
groupe de thèmes comprend des thèmes individuels mais 
connexes. 

Le groupement de thèmes de "la nature" contient 
les thèmes individuels des ténèbres, de la nuit, de l'obs- 
curité, du noir, du froid, du vent, des saisons changean- 
tes /Pde L'amour, del liffécondité/#détilateréationclét de 
la germination. Dans le groupement de thèmes de "la dé- 
naturation" l'analyse révèle les thèmes de la souffrance 
physique, surtout de la faim, de la déformation, de la 
dégénération, de la déshumanisation, de la soumission, 
du fatalisme, de la bestialité, de la monstruosité et de 
l'amour dénaturé et adultère. Les thèmes qui constituent 
le groupement de thèmes de "l'inaction" sont la passivité, 
l'indifférence, la résignation, le fatalisme, et le déses- 
poir. L'action politique, qui a surtout des origines 
idéologiques, tout comme l'idée inhérente de "l'étranger- 
agitateur" sont les composants principaux du groupement 
de thèmes de "l'action". Les thèmes essentiels dans le 
groupement de thèmes de “forces émotives" sont la colère, 
la jalousie, la haine, la révolte, et la vengeance. La 


violence, la destruction, les pressentiments du desastre 
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inévitable, et la mort elle-même sont les thèmes 
majeurs dans le groupement de thèmes de la "destruc- 
tion et de la mort. .!\Le groupement de thèmes du ‘“sa- 
lutte omsatveur inclut le role dumpersonnage 
principal et l'espoir (présente sous diverses formes — 
dans une-eère nouvelle ét dans une vie nouvelle de jus- 
tice et de dignite pour les mineurs. 

Une vue globale de l'analyse des thèmes de 
Cerminalirevele destliens étroits entre les diver- 
thèmes majeurs et un développement progressif d'un 
groupe de thèmes à l'autre. Les divers thèmes s'enché- 
vetrent dans le roman avec dessein, mais de telle ma- 
niere qu'il est difficile de délinéer les groupes indi- 
viduels. Quelques groupes de thèmes ont une valeur 
négative Ou Unelvalelricreatiice et, par conséquent, 
clOboocentliunia liautre Mécpendant ile deurxivaleurs 
énréenlopartolis enicontiictial interieur d'in sell 
groupe de thèmes. 

Le thème de la "germination" se manifeste d'un 
bout a l'autre du roman. Olelquefois La ronde des sai- 
sons introduit le thème de la germination mais parfois 
il résulte simplement et directement du développement 
d'une idée ou d'un acte par rapport à un autre thème. A 
cause de sa présence constante dans la progression théma- 
tique, le thème de "la germination" devient l'élément 


cohésif dans le développement du roman entier. 
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INTRODUCTION 


IMhistoirendenGerminal/squiMfait partie de. la 
série Les Rougon-Macquart, se situe historiquement vers 
la fin du Second Empire. Zola a commencé cette oeuvre 
au mois d'avril 1884 et l'a terminée au mois de janvier 
1885. Dans cette étude, en laissant de côté les éléments 
historiques et sociaux, on essayera de dégager les thèmes 
duVroOman et de saisir les rapports/quirVexistent entre 
ces thèmes. Les thèmes, dégagés par l'analyse textuelle 
duvroman, sont les mêmes qui sont traités généralement 
dans la littérature analytique et critique. Cette étude 
prend comme Point de départ une étude qui se limite 
a l'interprétation! du-roman.! Leslétudeslcritiques emplo- 
yées ne servent qu'à consolider les découvertes thématiques 
faites au cours du roman. 

efbplus grand specialiste contemporain de 7014, 
FHMAOLMMMCrant déclare auictietide Germinal: "Zola was 
fully aware that he was writing both a novel of tion 
(the narrative of a strike) and a ‘tableau de moeurs’ 
PRAUNECITEnNe CONndiClionS OMIiFée in asgiven occupation. 
and area were being revealed to his compatriots."l 
Selon Angus Wilson cette vue de la société se caractérise 


par une coupe horizontale et non verticale. En d'autres 


e 


7 / ’ * ‘ 
mots Zoh présente des vues de la société en detail suffi- 
Sant tas non pDasairOphanalVEique A rinNpde montensce 
tableau Zola a dû choisir soigneusement les aspects par- 
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J.H. Matthews, le tableau que Zola nous présente 
1e Doc itmdoncppenser aMnnecollectioniénez 
tantanes pris par un photographe habile: il 
areproduitélasrealité, maïissd'unspointide, vue, 
dans une perspective, et sous une lumiére qui 
la dotent d'une signification volontairement 
Particuliere 003 
Slrhéntéttet/mMauteur nous donner LUhAStoirenmdeé GCerminad 
dans une perspective personnelle et bien choisie, il 
faut reconnaître que l'ensemble de ce roman ne présente 
pas nécessairement d'une manière objective et totale ce 
qui se passait dans la société des mineurs. Comme dit 
un des traducteurs de Germinal, l'auteur de cette épopée 
. + «+ is not merely concerned with demonstrating 
some FhecayofMhislapout trade unions orésocialism, 
but with universal human nature, the conflicts 
Of self-interest, the instinctive motives of gaïn 
and self preservation which underlie all man's 


actions, and which so many political theorists 
ignore. 


J. H. Matthews semble accepter une telle idée des 
thèmes en nous disant que la fresque composée par Zola 
dans ce roman est celle de "la révolution des hommes contre 
les forces représentées par les choses qui les entorrent."? 
En parlant de ces formes, Curt Hohoff les voit surtout 
comme des forces intérieures et dit que Zola "nous a révélé 
"6 
l'homme des masses, dominé par ses instincts et ses désirs. 
Que ce soient des Forces "extérieures" ou "intérieures", 
elles font partie des thèmes étudiés dans cette these. 
Tous ces thèmes contribuent à établir un tableau de l'honme 


tel que l'humanité doit le reconnaître. On ne peut pas 


vraiment isoler un thème d'un autre, bien qu'il soit permis 
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4 
de les grouper pour faciliter l'analyse. Une rénlique 
de Zola confirme cette interdépendence des thèmes et 
l'idée de Leur unité: "Vous mettez l'homme dans le cer- 
veau, Je le mets dans tous ses organes. Vous isolez 
l'homme de la neture, je ne le vois pas sans la terre 


7 on doit donc essayer 


dou onbetrourilé encre 
de former une vue rss rs l'homme que Zola fait vivre 
dans Son roman. EM. Granteva qjusquua proposer que le vrai 
héros du roman est l'humanité elle-même: 

If there is a hero Lin Germinal 1beis 

humanity-1tself,. = humanity with its 

woes and sufferings,. but also with its 

aSDirAelOnS Rond LESSCrUgoles Or. a 

better life.8 
La progression thématique du roman telle que présentée 
dans -cette/thèse indiquera. que. llunivers mental de Zola 
a la même sorte d'envergure que Grant a supposé. Néan- 
moins, nous verrons par cette même progression thématique 
que cet univers mental n'est pas fixe ou statique. Il 
setcréegrâce à l'interaction des thèmes particuliers de 
telle sorte que la progression se fait dans une direction 
distincte. 

Il est difficile de dissocier l'étude des thèmes 
et l'étude des images dans l'oeuvre de Zola. Selon Grant, 
Zola emploie ses images "not to explain action, but to 
confer greater stature on reality."? Cette fidélité au 


, dd Û . , 
réel des images ou des instantanés viendrait du fait que 
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5 
quotidienne."+0 Il y a cependant des fois que l'auteur 
Se Maïsse emporter par cette fidélité au réel. L'auteur 
CMlENDUCRdeNbigarrernavech. le tlecteurl jusdu a ce 
AUMANSOitiConvaincutetlarcepte lasrealite quotidienne 
CELLIER zo ln Ta nee, 7 Les descriptions imagées des 
forces qui contribuent à cette réalité sont plus fréquentes 
dans les premiers chapitres car c'est ici que Zola éprouve 
le besoin d'accumuler la masse des impressions nécessaires 
Pourlascréeitiondnun milieu. 

Dans les Notes de Zola on trouve ce que l'on 
peut nommer sa devise pour la série de romans Rougon- 
Macquart et surtout son oeuvre Germinal: "Mon étude est 
un simple coin d'analyse du monde tel qu'il est. Je 
constate D'orement Mo mMétudetouemindonortidanc lestcha— 
pitres suivants adopte ce même point de vue à l'égard de 
Meet retde Zol: tout enheacceptant lasvalidite d'autres 
méthodes d'étude, pour les mêmes raisons qu'a données 
Philip Walker: 

I believe that Zola is so extraordinarily 
COnbplie Mania ado iCal indeed SOC reECy 
an artist that, more than many others, he 
is capable of appearing different things to 
diérerent SENlenES OMhIisS art, each Oofewhom 


MaVMDeNeLOhE 2CCOLUINOJMEOMNIS POINT OENVTIEN 
and the investigational methods he employs. 


14 
Dans cette thèse, comme dans les études faites 
par des spécialistes de Zola on reconnaît que deux des 


thèmes majeurs sont la vie et l'espoir.” L'analyse du 


û e x , Q 
premier se fait dans les chapitres I à VI inclusivement. 
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Le dernier sera analyséWdans le chapitre VII ét dans 

ce chapitre on verra à quel point ce thème de l'espoir 
SE présent aufcoursiduiromenr Ai cetioinoter que 
Mevtitre même du roman signifie l'espoir aussi bien 

que la vie. Néanmoins, il faut avouer que les thèmes 

de "la vie'"et de "l'espoir" ne constituent pas en eux- 
mêmes une vue globale de l'homme ou de son existence. 
Celne-séraitiqu'uneMyuelpartielle qui laisseñde côte 
toucicesqui sloppose a ltespoirmde Ilhomie tout ce qui 
menace ou détruit sa vie. Nous aurons donc à mieux analyser 
ces deux thèmes et leurs rapports avec d'autres thèmes 
pour déterminer si ces deux thèmes-là sont, comme le 
prétendent des spécialistes de Zola, les deux thèmes 


principaux pu centraux de l'oeuvre. 
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laMnatuüure est le véhicule principal #dontuzola 
se sert en présentant les personnages du roman ainsi 
que leurs caractères. Le thème des ténèbres et ses va- 
riations — la nuit et l'obscurité — contribue principa- 
lement à établir le milieu général et l'ambiance du 
roman. Liée à ce thème, la couleur noire accentue davan- 
tage cette ambiance. Le vent et le froid, étroitement 
associés au thème des ténèbres, ajoutent encore des 
éléments à la création du milieu général et de l'ambiance. 
Un autre thème majeur de la nature, celui de l'amour, 
se manifeste dans chaque partie du roman. Dans ce chapi- 
tre de la thèse je traiterai l'amour exclusivement comme 
un thème de la nature ainsi que les idées de germination, 
de fécondité et de création qui s'y rattachent. L'analyse 
de tous ces thèmes se fera en les considérant comme des 
forces naturelles qui dans une grande mesure contrôlent 
les actions des personnages. 

Le thème des ténèbres et ses variations — la 
nul et L'obscuritén 25e présentent fortement dans la 
première partie de ce roman que l'auteur a divisé en sept 
parties m701la0au comme, buEtmau début de bien établir le 
milieu général et son ambiance. L'emplacement de la 
mine nommée "le Voreux," du coron, et la situation de la 
ville de Montsou sont dans ce milieu ténébreux et obscur 
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AT 
Epoboseuediencre, 0. 1n GI 0 it Aile page suivante, 
l'auteur répète l'image de la nuit Cpoece- M Pr rette 
plaine rase, noyée sous une nuit si épaisse." On 
ressent la force et le poids de cette image de ténèbres. 
C'est dans le milieu général et dans l'ambiance créés 
par ces thèmes naturels — ou plutot sous lcepoids 
ÉcLPSsous cette. forcerdelllamature queolat situe te 
COLOR ER RE lc Corn, dormi thsonsmlateudemoire MT Pie 
À l'intérieur même d'une maison du coron Zola donne encore 
une image de ténèbres: "Des ténèbres épaisses novaient 
Wuniquelehambre -Me!NTM21) M I esbténebres voilentéeles 
bâtiments de la mine aussi bien que ses environs: 
POS Datiments mal eclaicessmpleines de brousnmoirs 
DIE plongé sl danstunemmuit si#profonde, qu'il jEtiennel] 
marchait les mains en avant, pour ne pas se heurter" 
Es ce Mmiestaue dans La Quaër iemespart Lecdusroman 
qu'on retrouve le thème des ténèbres par rapport aux 
bétiments etha-lacsur face. Ce sontlés-bätiments della 
mine qui sont mis en évidence: "La masse sombre des bâti- 
ments s'alourdissait sous les ténèbres croissantes" (IV, 
246). Cependant Œrin dssSuremquemlenLecreumnerttent 


. : . . s 
l'image de l'obseurité de-tout (ce quitexistelatla-surface, 
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XEmile Zola, Germinal, Texte de l'édition Eugène Fasquelle. 
Notes et Commentaires de Maurice Le Blond. Paris: François 
Bernouard, 1928. Toutes lésvCitationstdémGérminallet tou- 
tes les réferences à ce roman se rapportent a cette édition 
et seront indiquées dans le texte par le numéro de la par- 


tie du-roman et de la-page. 
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12 
Chaquemtpartie duvroman Offre un coup d'oeil sur l'em- 
placement de ces bâtiments et sur les environs. Les 
environs sont toujours décrits ainsi: "La plaine se 
oVarricoucHliepalsselau cn URSS) maunerdes 
dernières images du paysage indique encore "des chemins 
noyés de ténèbres . . . " (VII, 534). La description de 
la mine inclut cependant cette même sorte d'image dans 
chaque partie du roman. Dans la cinquième partie, l'auteur 
nous ditique "les batiments de la fosse se devinaient, 
dans la nuit noire, à un redoublement d'ombre, étroite 
de quelques lanternes" (V, 310). Dans la sixième partie 
du roman la vieille mine Requillart maintient cette 
Modesdetluobecurite- Na lanteche ce noyalt et 
toutiretombasauticenebre (V1, 455) NpDansila sentiene 
partie nous trouvons la dernière image du Voreux et, comme 
dans lañpremiere partie, la mine est toujours "la fosse 
Va uen dans IMOMrECNN VIT 472) TES imiges ide laSsuriace 
de la mine, du coron, et des environs semblent bien faire 
partie de ce thème naturel des ténèbres, de la nuit et 
de l'obscurité. 

Au fond de la mine nous trouvons ce même thème 
des ténèbres et de l'obscurité (on s'attend d'ailleurs 
Cet le OnTIdAUnNeMT IRC MSOICHODSCULE) ER eS 
yeux s'habituaient à l'obscurite . fau tond descette 
nuit Sans astres . .."(I, pp. 46 et 51). Le thème réappa- 


Ce , / 
raît dans le passage où Zola nous décrit un éboulement 
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173 
au fond: "Ce convoi sous la terre, au milieu des épaisses 
ténebres, n'en finissait DIS OT TR 20) Lertraveit 
dans la mine Jean Bart continue ce thème et Zola indique 
que "tout roula au fond des ténèbres . . . au travers 
des voies obscures" (V, pp. 323 et 326). Le thème est 
repris encore dans la dernière partie du roman: " . . . 
Ce la mUi dune profondeur sans fond de ténèbres" 
(VII SAS) EM lié crnellennuit outil avait vecu 
PPS 15) Spournoustindiquermenmilieuou dletcheval 
Bataille avait passé la plus grande partie de sa vie. 
Zola ne s'occupe pas de ce thème des ténèbres au fond 
de la mine dans toutes les parties du roman probablement 
Parce quesle lecteur cMttenda cesque le Cond-oitibien 
Obscur ét tenebreux. Il n'est donc pas besoïn que l'auteur 
souligne ce fait. Par contre, l'image de la surface 
ténébreuse doit être renforcée pour le lecteur d'un bout 
Hide ubretduroman. 

Ce thème prend souvent une signification spéciale 
en s'alliant à l'idée de la mort: "ces ténèbres mortelles" 
HP MGOU)RESE une description du Fond 0e latminerquentaon 
rencontre au début du roman. L'association avec la mort. 
shimposeicortementelorside lanmort desMaigrat:mres injures 
redoublérent/ependantiqauelle-montiéee, -2regardaite.. 
de ses grands yeux fixes, le ciel immense d'où tombait 
la nuit" (V, 383). L'association nuit-mort se termine 
dans les toutes dernières pages du roman: CLétaita auit 


complète, absolue, cette nuit de la terre qu'ils dormiraient, 
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14 
Sans jamais rouvrir leurs yeux à la clarte du soleil" 
MM 24)E 
Dans la quatrième partie du roman, Zola décrit 
la foule elle-même par rapport à ce thème des ténèbres: 
PMP ICN Oulefrestaitinovee de tenelbres mr LU [Etien- 
nel noTrr également, faisait au-dessus d'elle, en haut de 
la pente, une barre d'ombre" (IV, 295). Cette image où 
s'associent la foule et les ténèbres est significative 
puisque et ici le commencement de la révolte de la foule 
de mineurs. Il est même logique que leur révolte commence 
dans les ténèbres car la vie misérable de ces gens a 
été façonnée par ce milieu d'obscurité. 
leen-dupey ont Die ol UV ce Con nleS 
ténèbres du fond de la mine. Quand on voit Etienne, un 
SbéalJel, lohseldenande ct iSpour ac VShabitueriluliauect. 
Etienne ne le DeutDas etidanslalci leme partiesdusronan 
les ténèbres lui sont d'une pesanteur insupportable et 
menaçante. Tout au cours du roman on attend cette réaction 
de sa part, mais elle.ne se révele qu'au moment de son 
isolement dans la vieille fosse Réquillart: 
Seule la lumiere menacaitidemandquer. Étienne 
niallumaNplus Que pOur Manger Les morceaux, ne 
passaient pas, lorsqu' 11 les vValailtedans lmnuic: 
cette MULE interminable, complète, toujours du 
même soir, étalt satgrandessouffrance  MTI avait 
beau dormir en sûreté, être pour vu de pain, avoir 
élaud, M) mals LannuitENneavVa LE RDES ENS LS IOUEUSMENTC 
HS ch crane IV, 392) 
Bien que les mineurs soient habitués aux ténèbres, ils en 


ont peur quand même. Chaval, Catherine, et Etienne 


“aimaient mieux sauter tout de suite, que de durer dans les 
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15 
ténebres M0 (VIT, 520) En ermeS dense nine tile 
rejettent les précautions normales et allument leur lampe 
pour chasser les ténébres. 

Dès le début du roman les ténèbres et la nuit 


. . . \ Û . 
se jJoignent aussi au theme de l'inconnu. Au premier cha- 


pitre, par exemple, une telle image se présente: "Tout 

LA . . , . 
SManeanltl sal al On del inconnu dec nuls obscures. 
CPR OP TluUSPSOUVeNtT, (On trouveslarcouleurmoiresen asso 


Û , \ \ t , 
ciation avec le thème des ténèbres, de la nuit, de l'obscu- 
rite, et même de l'inconnu. Pour indiquer que la nuit 


de l'arrivée d'Etienne est d'une noirceur profonde Zola 


PRGeCtitiainsi NP EmDlailiquetle-Crenebrestrussent 
CCBRIO D EIICONIU Cul AD) CCR PS COUL retomDole 
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continue cette association de la couleur et du thème: "Le 
VblaceidornalitideldmtOULino dans lantUl EU LA) 


Q Q . . Q Z . 
Dans la partie suivante l'association devient plus etroite: 


"T1 faisait nuit noire" (III, 206). La même image se re- 
Étoneldan- les queltrilemteset chnquienenparties:n SN 
ROULE NS EN LA Lea LESNOL CR M NIV DS TR OGUVENCE, LL 


. . . . x . . 
aAttivalt aline ablar NULCENOICeNNOV/A40S)E 
. Û "1  . 
AANNeUr SMLAaMCOULEUtNOLPERNS M EMDLOLENTEUUIMereMENLC 
en association avec les personnages. Puisque le travail 
, te , 
de mineur est très sale, le noir décrit l'apparence normale 
, L . PAS . 
des mineurs au travail: "Ils étaient déja noirs de charbon . 


(19 48); "MMBintenant qu'elle [Catherine] Sinetemnernx £a 0 
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OS) ar descriptaontd! unédes mineurs se sert de la 
Couleur noire Neue... En Ses Cheveux coupés rase Ses 
grosses moustaches étaient d'un noir d'encre" (II, 87). 
Les hommes au travail sont décrits comme "ce galop d'hom- 
mesmnoirs#ausfond detcesetrousrde taupe" 2{(Iv! 2201)". 
De même, la foule est "un flot noir, une cohue qui de 
bouchaiïit en hurlant du chemin de Vandame" (V, 362). 
Le petit soldat Jules est "l'éternelle silhouette noire 
de la sentinelle, plantée surelebteriuau-dessustde la 
plainetetyr4839 7)r. 

Un aspect secondaire de cette association de la 
couleur noire et des personnages est la description des 
habits que portent les personnages. Zacherie, un des 
mineurs, est habillé "dans un tricot de laine noire" 

(II, 123) et sa soeur, Catherine, est “coiffée d'un 
bonnetmdentullénoir, tout Sihple "it il ?26)ie Pourtant, 
l'emploi de cette couleur ne se limite pas à décrire les 
vêtements des mineurs; une dame bourgeoise est "drapée 
dMunemanteldesvéloumstnoinie(rr /Vl11)Beteuntmonsieurs 
pontet'üinemmedingotemoirehs(rréell/)/"ambansries premières 
parties du roman l'auteur établit de cette manière le 
vêtement distinctif des deux classes tout en employant 

le noir. Madame Rasseneur porte "son éternelle robe noire" 
(LIT, J]53)f4 Gesérobesinoirespsontseypiquesfdesarenmes 

de la classe ouvrière. La robe de Madame Hennebeau "toute 


éhsotelnoire'"@(tlyr 217), faïtycontrasts avecgles simples 
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7 
habits noirs des femmes du prolétariat. 

Ailleurs, le noir comme couleur s'attache à des 
idées plus abstraites en leur donnant une présence réelle. 
Nous avons déjà cité "les ténèbres d'un noir inconnu." 
C'est aussi à la mort que l'emploi du noir s'associe, 
par exemple: "Deux surveillants . . . lavèrent à l'éponge 
Céecadavre noir de charbon, sale encore de la sueur du 
ÉTavVaul Et rI 2203) 

Plus généralement ce thème du noir fait partie 
de la description du milieu. Ce pays du charbon a ses 
Crartssparticulilers, commestune boue speciale noire 
comme de la suie délayée" BTP 0701 répète cette 
même description du milieu noir: "L'éternelle boue noire 
iVelcseche lune tpoussiere noire mMontalt IT 165) 
Éniténeral, sc ltauteur neveu ipestouion perde detvue la 
boom noire ilIII 7/2) PRD ni lo qu otrieu-oantie 
l'esquisse des environs présente "ce désert des pays 
noirs et Ces éternelles routes noires (IV, 214) Les 
maisons noires de Marchiennes" (V, 349) s'ajoutent à la 
sombre fresque que Zola nous crée. L'auteur ne reprend 
cette peinture des environs que dans la derniere partie 
du roman où il emploie de nouveau l'image d'une "campagne 
HORS OVIL 533) 

En quittant la description du milieu générale 
POUÉMenAVOIrELeSs éléments particuliers, par exemple 


û . 
les b$timents de la mine, on y découvre "tout le noir du 
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MOTEUXANCT 7/7) ctren entrant dans quelques-uns de ces 
bâtiments on trouve le "plafond sali d'une poussière 
HONOR 55) RCE Mit cale rmOol rue 7e Cette 
image de noirceur est reprise dans la description de la 
machinerie où l'on voit "les cables qui filaient d'une 
aile noire et muette d'oiseau nocturne" CRE PRAETO) PARLE EN 
vers la fin du roman on retrouve la même image qu'au 
début, la masse.noire de la-fosser (Oo MTS 

Comme nous avons déjà indiqué, le lecteur n'est 
pas surpris que le fond de la mine soit décrit en images 
caractérisées par la couleur noire. Zola nous introduit 
done -icoleriesmoires Min P)iet dons l'inumidire 
Horreur 40) fond CeCteimade estreprise oui 
s'agit de La mine Jean Bart et l'auteur nous dit: "La 
VOS Dendallt ausloin dans alé riennoire V5 25) 
La dernière partie du roman reprend l'image "des galeries 
noires (VTT 515) dusdéebut. 


. A . D : 
Le coron aussi est dépeint a l'aide de la couleur 


û . / . . / Q A 
noire. L'intérieur d'une maison se décrit dans les mêmes 
bétnessque Losmine Re Sn Une Pine POUGTeRCeSChar bon, 
liooudiei  aeno Lle SOUS le QU SR UT 0) Ti 


deuxième partie nous présente le ménage Levaque chez qui 
nlsallesétait d'une salete-noire {11 , 111). #71 est 
vrai que tous les foyers ne sont pas ainsi; cependant, 
cette description sert à nous faire mieux connaître la 


mentalité de ce ménage en particulier. C'est dans le 
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19 
même but que l'auteur décrit la maison de Cheval comme 
Malmaison MMEMNOireNetL ts fencieuselle(t7r 1430). 

Bien que le thème des ténèbres et du noir 
comporte l'idée du froid, le froid comme thème se trouve 
principalement en association avec le thème du vent. 
Dans la première partie du roman cette association est très 
évidente Mzolaëy décritélesfroid ainsi: #4. cle-.vent 
redoublait, une bise glaciale, dont les grandes haleines 
régulières passaient comme des COUDSIACMEAU CENTRE 
Au deuxième chapitre des mineurs qui partent au travail 
HEOUSMIeSMraralese. dmeocoreloitalienthle ro dm 0): 


Auslonddetlatmine les mineurs Eravauill'ent-dans: le: EFrcoid 


et le vent: "dans la galerie . . . soufflait un vent 
glacé" (Te042)MMecestconditionstexistentememela Linte- 
rleurides batiments: étart glace tdesécourants d'air 
entraient de partout" (I, 32). Le vent et le froid 


sallient de-nouveauldans- la quatrième partie: “Dehors, 

lat journcetre Retour glacée par une aigre bise du 

nord-est" (IV, 218). Une image du froid moins sévère 

se présente là où Zola parle d''"un ciel clair de gelée, 

une de ces belles journées d'hiver où la terre dure sonne 
Comme Mnicristal Soustlestpieds' {iv 289) Cettemimage dhun 
froid d'hiver revient dans la cinquième partie: "le jour 
setlevait,ctrès clair,tun jour? gaït de grande gelée" (VFMSTA)E 
Une des dernières images de ce temps froid se trouve 


. Q À 
dans la sixième partie où "la neige tombait . . . une gelée 
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20 
glaçait l'immense nappe" (VI, 401). 

DOUVENTOTeNErO id SetPadt sentir dans La description 
des personnages, comme dans la deuxième partie oumpbTus- 
QUÉMENCTE MEME pirurent PES Mpremliers charbonnieross. 0e 
le visage noir, les vêtements trempés, croisant les bras 
ÉCACONElANEMTENTOS NT EL M7) UhFautre erempletentest 
la description de la sentinelle: "Le petit soldat grelot- 
Caitisanstse plainoren Fe Tes mains sifraidessdemtroid, 
QULAMNeRSenNtAaLLIDIUS sSonrerme VI 599)" 

Le froid se révélel sous forme delcontrastedans 
la deuxième partie du roman où "la Maheude et ses petits 
Éntherent glaces alert Un ettarement peticouxs 
ht Voyant dirsicetteteallemleMéilon bien chautie de la 
fanilleMbourgeoise, lestcregoirel our ilifaisaiti siCchaud 
"AU, OlEtiunautreconvreste ecticrcetpartlenchan. 
gement de temps: "On ne grelottait plus, une haleine tiède 
Souclalt déShlointains dela plaine. "Pb, 149). 

Une association entre le froid, le vent et la 
souffrance physique AVES DIE fréquemment au cours des 
première, troisième, cinquième et septième parties du 
roman. La SOuttrancesphysiquer d'EtiennenlOorSs demsonMarri- 
vée à Montsou va de pair avec l'image du milieu froid: 
PR ERP EC MAL CR APURMOAS allongé ,! grelottant "sous le 
Coton aminci detsa vestes MOIS 9) CONS EME même 
souffrance que connaissent les mineurs SOLULSEUUR LION: 

"T1 y avait déjà là une cinquantaine d'hommes, mouillés 


et grelottants, sous les fluxions de poitrine qui soufflaient 
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2 
de partout" (I, 66). Devenu mineur lui-même, Etienne 
SOUPrÉeRCOMMeNeUr ll Orelotiaibieciilsechaut. 
rarosle dos a0la baraque tdeventaletor:ndi eu CT las) 
Chaval exprime cette souffrance de tous en s'exclamant: 
LBicre mais elcrevende froid Nu MIN 0521) iCette 
association entre la souffrance physique et le froid 
devient un thème majeur dans la septième partie lors de 
l'ensevelissement de Catherine et d'Etienne dans la mine: 
“mouilles, greélottants, 11S S'installéerent' (VII, 517); 
mais "leurs jambes semblaient fondre, dans ce baïin de 
GÉCEMNVIT 526) Mets orelottalent sous Mleursiminces 
Ve enen sde oil mere 700 1) ND de ca 
quatrième partie ce double thème de froid et de souffrance 
aVait ete renforce par Une allusion à la mort: 

Pour comble de misère, il gelait Érestrort les 
femmes voyaient diminuer leUrMEAaSae charbon, 


avec la pensée inquiète qu'on ne le renouvelie- 
rait plus aux fosses, tant que les hommes ne 


redescendraient pas. Ce n'était point assez de 
creversdenmfaim toneltlaitaaussiicrevertdettroid. 
GR) 

SUraUun autre plan -"léesplan psychologique =" laspeur de 


mourir s'exprime en termes de froid, comme dans la cin- 
 \ . LR 
quième partie du roman où Madame Hennebeau, lors du passa- 
. \ , 4 
gerde la foule des mineurs,-pense a son danger: _"rLidee 
CURTIS ETiS OS iLIOEunpreC Ed pente less O lances Ces CerCe 
. . . A . 
POrteldrSJolntée pOur qUIOnMleSstmasSsEcror la glace EAU 
. , / . A 
364) _pPEULGe Cemps actes, Cécile Gregoire connait cette 
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paralysées . . . des mains froides venaient de la pren- 
dre au cou. C'était le vieux Bonnemort . . . " (VE 
SG 7a7.) 


Comme nous avons déjà constaté, le thème du 
froid se lie principalement au vent. En plus du rapport 
Entrem#leffroidéetilepanor de ani rappontianalogue 
entre le vent et la violence des mineurs qui va éclater. 
Le vent redouble dans la première partie: "A chaque 
bourrasque/tdle FVentsparaissait grandir, comme s'adeut 
SOuPrleRdiunihordzonisans cecschélaroii (He LE) Ce 
redoublement du vent se fait sentir surtout quand la 
foule de mineurs en révolte marche sur les mines: 
rl iroutenyide Mniver  tÉdo celte eubiIailE 
Soutiler pareil atces rafalestbruequestaul precedent 
les grands orages" (V, 363). L'emploi de l'image du vent 
et.diun Crage- imminent pParstapport a Ja violencesdes 
Miheursie ct Surtout clonisicatitidans la troisiemespartie 
du roman où il sert à annoncer les troubles à venir. 
“Dehors, un vent d'orage s'était levé, soufflant de 
‘randes poussieres noires 0... " (III, 168)reerd'Orage 
Menagalt EOUJOULSMSUTET, 192) Eoutscommesle mécontente- 
ment des mineurs. | 

Comme les forces de la nature et leurs images 
répétées constituent des thèmes dans ce roman, il n'est 
pas surprenant que les saisons changeantes sont importantes 


dans La progression du roman. L'histoire, d!'Etienne 
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Lantier commence sous "les rafales du vent de mars" 

(I, 9). Au début de la troisième partie, on nous dit 

que "le printemps était venu" (III, 148). "Les jours 
s'allongeaient encore, il avait fini, en mai, par des- 
CÉMCISE ST SON SENS ON nn UE NNEONNON St 

par l'été, comme indique l'image dans le paragraphe pré- 
cédent où il s'agit de l'orage d'été. Puis "l'automne 

A ein lés froids d'octobre avaient rouilleties 
PeCISRardinSiduicoronN rt 162) Avec rrivee 

de l'automne, "c'était encore une saison de grande misère 
GUIRCOMMeNCAa LE ITI TH Te3) A RLeSV saisons, Mes crordiet 

la souffrance sont donc étroitement alliés et contribuent 

à créer le milieu: "Les premiers froids de novembre avaient 
dénudestiriencetpioines NT D) rc Rlecteur 
revoit l'image de la plaine rase du commencement du roman. 
Dans la quatrième partie nous sommes en plein hiver: "On 
était aux premiers jours de janvier, par des brumes 

froides qui engourdissaient IMimmense-tplaïneun(iv,-265) 
Cette saison de misère continue dans la sixième partie: 

"La première quinzaine de février s'écoula encore, un 
ÉrOIdNOl MO OLIONGeALLTeROUTRNEVET RS AUS pitié des misé- 
Fable UNIV A S09) MANS mpeg la saison change et "le 
dégel commençait, un dégel troidiec lent! (ULPE127)E 

"Le dégel augmentalt, un EUisSeliementeaverse tombait des 
toitures, une sueur d'hunidite coule Eds nur en les nl 


(VI, 430). Le soulagement tant attendu du printemps 
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arrive dans la septième partie: "Justement, le temps 
s'était mis au béau un clair SOleil/sun de ces pre 
miers soleils de février dont la tiédeur verdit les 
pointes des lilas" (VII, 456). Etienne, enfin délivré 
de. son ensevelissement dans la mine, exprime le senti- 
MENCOQUME IN EST SA ENbDOnrespiréer cet air si pumduiprin— 
temps précoce! (VII, 534); " "Nil eut une sensation 
deRplemeir de cCielmlibre /tetrhiTerespir largement 0 
Ceblelchaleur denvie Jagnaït slétéendait, ne sTlifaica ce 
bon vivre, le vieux monde voulait vivre un printemps 
éhcoreni (Vie M4 Certhemendu changement des saisons 
nous laisse dans l'espoir qu'un nouveau cycle commence 
et auiiiqua Ja possibilitediunmnouveau printemps: 
une "nouvelle germination." 

n'idee.de lascermination, répétée couvent. au 
cours du roman, fait partie non seulement du thème sai- 
sonnier mais aussi du thème central de l'amour naturel au- 
quel s'associent également les thèmes de la fécondité et 
dela création. C'est Ce noyau de thèmes quilestiau 
coeur du roman. Le titre ROUE est emprunté en grande me- 
toc a l'idée Cela deÉMmiMaciOon 

Dans la première partie du roman l'amour nous 
est présenté comme un besoin et une satisfaction physique 
plutôt que comme une expérience sentimentale. La Mouquet- 
te représente Cebters0nto dou US RS 0er le 


des blés en été, contre un mur en hiver, elle se donnait 
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du plaisir, en compagnie de son amoureux de la semaine" 
(LS) NN 7echerie taquis sSéépermet destplaisirs d'amour, 
aile SDrasEmOusidune noce deslatverlle MiTo) Cet 
amour physique, comme pur amusement, continue dans la 
déllileme partie dusroman: M Lorsque - les filles 
disent non, c'est qu'elles aiment à être bourrées d'abord" 
(ECTS, 137): Souvent de la gentillesse se manifeste dans 
cet amour naturel, et en effét Chaval et Catherine nous 
en offrent un exemple: 
4 1iMioMrendait a las alllemmuimile lourdes 
sait d'une caresse de mots continue. . . . Et 
MIMNTAISSOU Cr laltiderriercil Oredi de Adansole 
GOU’ LNSItiSTalsait passerunitri ssSOonisurpioute 
ISNDÉAUSOUICOrpPE RM PENCAN CRU ERTUIRCRAE 
touillait la nuque avec ses moustaches, si dou- 
cement,- qu'elle en fermait les yeux. (II, 138 
et 139) 
Cet amour des jeunes se fait presque toujours en associa- 
tion avec la nature. Par exemple, "des galants trous- 
Salent-leurs amoureuses, des.baisers. et des-rires chu- 
chotaient, une odeur chaude de fille montait, dans la 
fraîcheur des herbes écrasées" (II, 136). Zola continue 
à présenter cet amour en association avec la nature 
dans le passage où Etienne se promène un soir: "Il sui- 
vait leurs [des amoureux] sillages dans les DIS 
DOLIPALAO) ect LIONE CA CRETANeReLNONE VERS Sera re 
tnliieudiunes Die Cu AO) EST = Ce CSSS OPEN ITES 
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26 
La Mouquette nous dit combien l'amour lui plaît: "Mes 
amoureux, je les ai remisés, répondait-elle avec une 
belle gaîté impudente. J'en cherche un" ELLE #62) 
Comme elle, la veuve Désir se réjouit des plaisirs 
MANOUT MRC EMIUIENEOr ce ere debcinquantel ans... 
mais d'une telle verdeur, qu'elle avait encore six 
amoureux, un pour chaque jour de la semaine . . . et les 
SH TO le dimanche" {TT 168) 

L'amour entre femme et mari nous est présenté 
dans la deuxième partie. Cette partie du roman nous 
réveleml'amour aussibfranc qu'avant, mais plus-tendre entre 
femme et mari. Chez Maheu, "la Maheude . . . aidait . . 
AHCcequdIl nesminquetcide rien #iTit 1/0) MMaheu,e Lui, 
heureux, sans songer au lendemain de la dette, éclatait 
HMNEgro rireretalienmporgniitiaspleins bras/:nil 124). 
CéPAMESE pasmeuléement chezlest Mineur que LémMdECCeUr 
trouvé cet! amour conjugal, simple, naturel, et par cela 
touchant: "D'ailleurs, c'était également chez les cama- 
rades du coron l'heure des bêtises, où l'on plantait plus 
AMÉNÉATTSRAUSOn On 'eNLVvOoUtaL CNT, OP 25) 

Etienne ne participe pas aux jeux d'amour des 
autres jeunes gens, bien que la Mouquette ait envie de 
lui: "C'était en effet autour de lui que tournait la her- 
Cheuse, ‘EHMiL disait non, amusé pourtant, mais sans avoir 
lioindre envie d'élle"MiTII és) Pour Cant? à l'écard 


de Catherine, Etienne a des sentiments très différents: 
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Aadeur iméprises il, Cut sure pDointidersellever 


et de la prendre. C'était imbécile, d'avoir un 
. Là . . . 
CHéroSsdesir lun defllautre sans jamais se 
. . . “ 
CORÉEN M Plus iiSiVvivalent coteta côte, 


et plus une Lasriere Shelevalt fes hontes, des 

Fephégnances qdesdélicitesses d'amit ie qu Aides 

n'auraient pu expliquer eux mêmes. (III, 183) 
Dans la quatrième partie Etienne se rend aux plaisirs 
d'amour et se Eee Chez la Mouquette "M MMeriLEe 
se livra dans une maladresse et un évanouissement de 
vierge, comme si c'était la première fois, et qu'elle 
HetcManalss connued homme. MPULS quand iléla quitta 
Cetutieletqui débonmlaidemeconnalesances ET, 
268). Ailleurs, comme nous avons pu constater, la Mou- 
quettedseerejouibiduplaisiriphysidue que l'amoureliur 
donne mais ici il s'agit de l'amour sentimental qui est 
Dits quiunpieux "Et Dar sasqualite diinnocence et. de 
pureté, même cet amour de la Mouquette reste quelque 
choserdetnaturel. "MF en larquittant , LME tienne] 
ot ausmoins lhembracser 11e tenaient a plein 
bras;-soustla. Lunes large ét.ronde!s (I1V,. 288). Il. ne 
Poumsuitipasrtcette atmiire avec. la Mouguerte et ses sens 
timents d'amour sont complètement frustres jusqu'a la 
dernière partie du roman. 

L'amour d'Etienne pour Catherine connaît cette 

même attente. La première manifestation de leur amour 
a lieu le matin que Catherine se décide à retourner à la 
fosse: 

: il demeuraitepresd' elle fil l'evaiteprise 


à la taille, dans une caresse de chagrin et de 
. LA 
Dibie. En chemise, serrés l'un contre. l'autre: 
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ilshséntaient La chaleur dé leur peau nue, . . . 
EME, dun premier HoNVenentr avait essayé de se 
dégager ; puis elle s' étaltimise à pleurer tout 
bas, en le prenant ASSOntOour par léRcCoUu: pour 
TERALIEECOnEr NET er daneaune étreinte déses- 
pérée. Et DrS restaient Sans autre désir, avec 
le passé de leurs amours malheureux, qu' ils 
NNOVOHeNEMDUMSabis taire  M(VLL, 477) 


Cépendant ,_11S doivent attendre leur ensévelissement au 
fond de la mine avant de pouvoir exprimer librement leur 
passion: 
. . . elle chercha sa bouche et y colla passionné- 
menti Stenne MN TUi  fremiesart dela sentir 
APNnSTICONntre sarchair, em -nue sous la veste et la 
COulOtte enl'ambeaux,”"l'émpoigna,  dans'un réveil 
ACRSaVIiTIIILé AEt ce rut'ensin leud nuit demo 
cées/haustond den cétte tombe "sur cerlit de Doue, 
le besoïn de ne pas mourir avant d'avoir eu leur 
bonheur, l'obstine besoïin de vivre, de faire de 
léMVienune cerniere toi Miles lcimerentsdoncsle 
dése-poiridestout dan la norte VII) 
IUPIVS ROC OCTO LeRVOUIMEe D CECRCORLe scène 
Amour Poutartorcedetlanatties art irmet le milieu 
meldcaneide la mine. D'ailleurs, la nature, a liencontre 
de la mine elle-même et du système capitaliste, est fé- 
conde/tcapablef#de fournir auxlgéns'une partie de léur nour- 
riture. Dans la deuxième partie, l'auteur dit qu''"'on 
ÉlevVaLt Ua nUun, les laninsiqu on miangeaitileS Oourside 
FeÉCUROLL, LOS) TIR TEAUCRS 10Na ler POUCCantEOteRCe nes 
qu'à l'occasion d'une fête que les mineurs peuvent s'offir 
ne luxe de manger de la viande. Maheu cultive un jardin, 
“ce Coin deljardin les fournissait.de légumes, sauf de 


pommes de terre, dont ils n'avaient jamais assez" (II, 


PSP ISQUeAU début du roman la saison n'est pas encore 
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très avancée "ces jardins /Mravagésipart l'hiver Métalaient 
PastristessetidelleuréterrefmarneuselM{iT 9105) EMEcette 
image fait contraste avec la fécondité des deux images 
précédentes. Les familles de la classe dirigeante, les 
Grégoire Clés Hennébeaumoustfoumnissent d'autres con 
trastes par rapport au thème de la nature féconde, source 
denvieMernépanlantidesiatPiolarnet(domeunne. des Grégoire), 
Mauteur dit:Mm'Onécitait surtout lelvergerlletle potager, 
célèbres par leurs fruits et leurs légumes, les plus 
beaux du pays" (II, 81). Chez les Hennebeau la maison 
alsonbiardintouvecgetaientidestarbrestmaigres!) (rr/007). 
CHivemtatblus tar dique cettelimiger fa ibrallus ont 
stérilité du ménage Hennebeau. Dans la cinquième partie 
du roman, nous trouvons un ‘contraste entre la ‘fécondité 
dune fpartiedecéttemeniontetAlLe stérilité de la région 
générale: 

FL'ainsiiquiumiracile d'éternel printemps, au 
milieu de cette lande maudite du Tartaret, la 
Côte-Verte se dressait avec ses gazons toujours 
Verte ses hétres dont Les feuilles se renouve- 
laient sans cesse, ses champs où mûrissaient 
HsdU Cros ecoles RU re 10) 

Ce thème de la fécondité se rapporte aux gens, 
surtout aux femmes, aussi bien qu'à la nature proprement 
dite -MiEnparlantiidela Maheudell lauteur indique cette 
qualité en peignant le détail d'"un sein lourd comme une 
outre" (II, 106). Même les jeunes filles sont fécondes, 


telle uetPhilomene:, l'E vepA7Zachanie el a déjà emplie deux 
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de la mère est reprise et le lecteur voit que "les mères 
ne se gênaient plus, sortaient des mamelles longues et 
blondes comme des sacs d'avoine, barbouillaient de lait 
lÉSPOOUOONSR A OUPELUSS TT T Al Al) A rhcoreune Lois Ma 
Maheude nous montre son sein fécond: " . . . le sein enorme 
pendait, libre et nu, comme une mamelle de vache puissante. 
D. ans doute, clielavaitiquarante ans ettbelle etait 
déformée, comme une bonne femelle qui produisait Este) er 
mais beaucoup la désiraient encore... (V7, 24592 
À la fin du roman Etienne découvre que même la chétive 
Cathénmine est feconde: d'idée quil liavait eueremne 
lp senmier etqu elle pouvaitiétrenrcosse Ml trenderecaiet 
(ARBRE MERANPE 
Evidemment ilekiste chez ,Zolasun rapport etroit 
entre le thème de la nature féconde et celui de la femme 
fertile. Ces deux thèmes,shunissent au bheme encore plus 
central de la germination qui, comme nous avons dit, a 
inspiré le titre du roman. Au commencement du roman le 
pays est étrangement dénudé, comme s'il manquait de vitalité, 
comme s'il attendait d'être réveillé: 
ni chclb- celderoutalenc, des champs sans 
fin de blé et de betteraves, nus à cette époque 
de l' année, des marais aux végétations dures, 
coupés de quelques saules de rabougris. . . . (I, 77) 
Cette image change complètement dans la troisième partie 
AUS OMAN TS. HERCULES bouffée tiède d'avril, une bonne 
odeur de terre jeune, et verdure tendre, de grand air 
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HE 
dernière partie du roman où "le soleil d'avril rayonnait 
dans sa gloire, échauffant la terre QUAVenfantants 
(VII, 544). L'image finale que nous avons de ce pays, 
ume image de la nature en pleine germination, semble 
rejoindre le thème de la femme naturellement féconde, 
et qui porte en elle la semence du mâle, semence qui 
germe lentement. 

Le thème de la germination ne se limite Pa a 
la nature et à la femme. Il s'applique aussi au déve- 
loppement intellectuel, sentimental et moral d'Etienne. 
Dans la troisième partie du roman l'auteur nous dit que 
WMismhontelde son Zgnorancesten allait, 1l luisyenart 
unsoOraquelm depuiSiqu' Ale sSéASentaltmbenser "TITI ENG) E 
BesRidéesirévoluLionncires miridesentietlaudoernnieres 
pages on apprend que leur germination s'achève: 

T1 [Etienne} songeait air iltSeMentaimionth 

mûr i Ponssandure expérience au fond deavmine. 

CoOhleducetiondetaitéh finie, 2 sHentaldeitiarmes 

en soldat raisonneur de la révolution, 2ENNE 

déclare dolouenmre a lassocietertelle quil la 

vovalt etitelle qua COondanmna Lt NV ILESS ÆL) 

Sur lé plan sentimental aussi la révolte -ger- 

mait chez Etienne et chez les mineurs en même temps que 
les idées. La troisième partie du roman offre cette 
image : 

Mais à présent, le mineur s évVelliatiaucond, 

germait dans la terre ainsi ce une vraie graine; 

atAl'On verrait Un Matin Ce QUMIROOUS SET TC 

au beau milieu des champs: OUR ALL pousseraïit 

des hommes, une armée d'hommes qui réteabliraient 

latjustice MP SC aRpoluss2l te area DOUSSAARCRpeLTLE 


à petit, une rude moisson d'hommes, qui mûris- 
Ééehtéautsoledil.2aWiit 1478) 
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Bien que la révolte de ces mineurs ne réussisse pas, 
le dernier chapitre suggère fortement qu'il y a toujours 
de l'espoir d'une germination future: 

Des hommes poussaient une armée noire, ven- 

geresse, qui germait lentement dans les sillons, 

grandissant pour les récoltes du siècle futur, 

et dont la germination allait faire bientôt 

CCla rein ere M oNVIIr, 15244) 
Ici le thème de la germination a très clairement une 
portée sociale et politique qui dépasse de loin son 
sens naturel, qu'il s'agisse du pays, de la femme, ou 
d'Etienne, du mâle qui réveille ce coron en y mettant 
léstgraines de la révolte étde l'espoir d'une vie nou 
velle: | 

On peut dire que dans son sens le plus large le 
thene de le fécondité et de la cermination constitue un 
theme de la Création.mmcettescrecation ce monitestelede 
lement sur le plan psychologique et physique. Le thème 
semble fonctionner dans le roman comme un contrepoids 
aux thèmes destructeurs. 

OnMpeut COnCcLUre DrovisoirémentciquetesDults prime 
cipal de la majorité des thèmes de la nature est d'établir 
l'ambiance générale et le milieu général du roman. Le 
thème des ténèbres sert comme l'échafaudage auquel lecthe- 
me du vent et d'autres thèmes secondaires se rattachent. 
Parmi ces thèmes secondaires, il y en a qui servent à 
annoncer d'autres thèmes, tels que la vioience et la ré- 


VOLLe/IdUTSSONE discutés ailleurs dans cette thèse. Le 


vent et l'orage avertissent le lecteur de la destruction 
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et de la violence à venir. Le froid permet à l'auteur 
de lier la nature à la souffrance physique des gens. 
On peut dire que tous ces thèmes ont une valeur quanti- 
tative. C'est à dire qu'ils sont répétés souvent et 
Gus SsMabppulentieur lamvienphysique piutotique Sur la 
vie de l'esprit ou des émotions. 
Les "thèmes de la germination, de la fécondité 
et de l'amour ont une toute autre Valeur. Ces themes la 
aussi comportent des liens entre la nature, le milieu 
et l'ambiance mais, en général, leur fonction est de mener 
au réveil intellectuel et sentimental des personnages 
Didhieipaurx duromen. Cethesnotiondaun reve tiliie ces 
Éhemesmde lalnature aux forceclemotivestet an liactions 
| En d'autres mots, les deux sortes de thèmes 
naturels dans ce groupement, (les thèmes de la destruction 
ét les themes de la Créction) ont Une fonction importante 
dans l'établissement dusmilieu de l'histoire, dé son 
AMblahcée et dé SON ton et lis incroduisSentidans ais toire 
des éléments de vie qu'ils continuent à animer. Il est 
à noter aussi que ces deux sortes de themes, bien qu'il y'ait 
dés Fapports entre elles semblent shopposer et agir 
June contre l'autre, comme si, sur lé planmaturel/,.une 


lutte se déroulait entre des formes de la nature elle- 
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Puisque la nature, l'homme, et son système éco- 
nomique rendent la vie très difficile et même insuppor- 
table dans ce pays de charbon, la souffrance physique 
des mineurs constitue un thème majeur dans le roman. Ce 
thème a plusieurs variations telles que la déformation, 
la dégénération, ou la déshumanisation des êtres humains. 
L'aspect principal de toute cette souffrance des mineurs 
est la faim constante dont les images de pâleur mettent 
souvent en évidence la couleur blanche. Sous le poids 
de cette faim inévitable qui dure de génération en généra- 
tion, une attitude fataliste se révèle de temps en temps 
dans le roman. 

Cette attitude fataliste est un effet ou un 
sous-thème de La faim endémique et de la déshumanisation 
des mineurs, car, réduits à l'état de bêtes ou de machines 
et soumis. à Ja dégradation physique morale, et.sociale, 
les mineurs ne peuvent pas croire à une existence meilleure 
pour eux-mêmes ou pour leurs enfants. L'affreuse souffrance 
physique contribue aussi à l'idée de la naviendué ou de 
la monstruosité des hommes ou de la mine elle-même. Quand 
LINSIacLt della mine  JAAauceur la présente en effet comme 
himonstreicelel.  L'EmobtHaussSie fait pantie Aer CEROGrOUpe— 
ment de thèmes de la dénaturation, mais il s'agit ici d'un 
amour dénaturé et adultère. 

Le thème de la souffrance qui se trouve tout le 
long du roman se manifeste surtout dans la question de la 


santé des mineurs. Le premier mineur que l'on rencontre 


= pa eur PE Oe “ rer “aa 
inéidimse33h s1 sup 2ailat ETVTIE TS sv Stau a) à 16 
mi muntsti 20118 20 PRE ni Lo PRES", 
dustin ob àn01v0s SH). e940 3h Lui cb aies a 00 : 
dnider elle 6 2spend sel 30h slhesenvs mini 61 ne . 
ebiog oÙ/evoz  .siimieid usa A sonsbivs 19 1navuoE . 
<ÉtShpp Ne foisamnog sb-aûut lpp aldrtiveni mes 21199 LUE 
sata no. sous ab alévhs 98 otelisiei stotiiie sv 0 
.h#MmEyx 4 "0 
dd: Hé 13415 00 de sai ls AMEr 136 22499 

solscsisaiiesb et ef 45 SHomMèbhS MES al. nb tie : 
En db uo éntéd sb tee ‘1 f eue \ 189 . stiaim 6 | 
“slsigos 43 stesoin ‘supieyria née sil ñ e imuos 39 1e 
Shaolin sn iu0, sûs é sion dég 3 Âo0tt at sn eivsAaim mL: 
mnt patois ll. -4846ne eue) ruog vo emnênm-#yS su6q à : 
sh. po EUIRETEEE CS ay ain EL S jé iezus sui sipes supiaydg el 
Sosog sémentts RP 36 wo 2m 49 1iacexten0s MEN sn 
LES ag no dfüsshag el voue"! ,enin ai eb fige ls rt LE 


v. . 
_ 


“ose Se d: Siexeg Mind lease-swome à -Jeuss gasaaot RSS 

FER 
| LOL agen 16bispyienth 51 tb estéés 9b 2108 /1 
Fr 2 PLAPILXe | + .«stfilubé is brifensh soma | 
Monsorinos ci ab sas si nr 


| dde sérotinnn sa nemsi vb gro Î 


36 

dans le roman est Bonnemort. Sa santé est déplorable 
à cause de ses quarante ans au fond: "Un violent 
accès de toux Héron laue MATE SON CE Cha le | 
laissanune tache noire! (il 11) ._res-conditions humides 
au Sond lui ont.denmne les Gambes raidies par des rhuma- 
bismesaMiT, let lelyieux se plointhqu la des 
jours où je ne peux pas remuer une patte sans crier" 
fn 16) C'ecE à cet. ctacide sante que cousiles mineurs 
peuvent /siatrendre Shils continuent le.  Cravail austond 
de la mine: 

1e lc Porc BOnneMOorté. he Si ravages par 

Séséquarante anneestdenrond le tjamnestrel— 

des, la carcasse démolie, la face terreuse: 

et comme un violent accès de toux le prenait, 

“il préféra SOLLirIDOUTECHaener dehors, dans 

PR Cuemson ecraiachatsioir alle tigenerdle 

mondes ICI ATLS) 
Cette même sorte d'image de Bonnemort se retrouve à 
maintes reprises au cours du roman; il a toujours mal 
aux jambes et lance régulièrement des crachats noirs. 
Ses maux ne sont pas pourtant exceptionnels puisque les 
autres mineurs en souffrent aussi; l'auteur nous dresse 
lanliste deleuns Maux les maladies destmineurs 
Nr l'encnie des scrofules las hronchiiemnoite las th- 
me qui étouffe, les rhumatismes qui paralysent" (IV, 301). 
Les-enfants souffrent euxsaussiret "comme dans le cas. de 
déc prbenizire Mavic Cet ÉDeR UOTE DOURIeUR SU 
malgré son courage dsouitrin selle entier OC Dar 
moments, qu'on entendait contre la couverture le frisson 
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LeESACONETONSNAEN CE Vu Condideme mine 
sont la cause de cette santée déplorable des mineurs. 
L'air est très mauvais et cet "étouffement à la longue 
dévenarb morte MN IMAC) Dans lardenucieme partierdu 
roman Maheu, ("suffoqué AUPFLONA ICE MNT ANIETO)r, 
SOU PÉreRdeMCeNMAUValLSMlr En MDarlant desCatherine Mrau— 
PeurmdriquieleMétourtadenonveau try 2 De "ago- 
RS OCT SEM PA SDAvr Le AURTes Je Oo MIIV TR ZONE 
À la fin du roman, quand la Maheude est obligée de repren- 
RENÉE Ava I RauMEOndNtertoNmine mibpendiantrdiréheures, 
les reins cassés, elle tournait sa FOUS M ausiondedaun 
boyau ardent, la chair Cuité par quarante degrées de cha- 
TU NUE 7) MC Onétravallieslarroue duuniDeritc ven 
tilateur devait rendre l'air plus sain mais avec sa machine 
primitive et dans les conditions insupportables du fond il 
est douteux que l'air soit rendu plus sain par ses pauvres 
éEÉOrCS" 

Hatchaleur aussiajouteta MaMeotfÉfrancerdes mineurs. 
Dans la cinquième partie, "la chaleur insoutenable" (v, 
220) MOpprimenCatherinenSUr LOUt. MENPOlUS deLCeE Ce Cha teur 
étidercetraliramalsaln, er ImVra ra difficulté de trouver 
dsseztde! place dans la' veine pour faire le! täpage; Zola 
décrit les mineurs au travail ainsi: "se traînant des ge- 
hoteles tcoudes/#ne pOUVant Se NPELOUTNÉMMSAISSSENREULS 
trier les épaules" (I, 45). A cause des conditions atroces 


de ce travail pénible, Etienne souffre d'un épuisement 
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Complet: "MMS Munertievreléphemere . MIE tint qua- 
LANPeSQUIEMhEUrES Pau LIT MEN OuUEE Ca dEsd'MUn 
etcec detttioueenaeEuUMETET 1e 145 )EMW0On comprendrau: 


Etienne, nouveau venu à ce Eravoaul MSourrrerdlhunutel 
épuisement mais on découvre aussi que Maheu, habitué 
au travail de la mine, "avait: reçu une telle secousse, 
du iIMentrutimalederd'inelürosse tievre ME 1206) Son 
épuisement est le résultat d'un éboulement et Maheu a essayé 
de sauver un camarade enfermé dans une galerie. Malgré 
les conditions malsaines du travail, Etienne s'y acclimati- 
se : 

PMlamrOongUuer, Etienne souffrait aussi beaucoup 

moins de l'humidite et de l'eétouffement de 

Pat Carl Te PSE TAIMTESpirai tMSansSmmalarse 

les poussières AÜMEhALhON AVOVAnENC larridans 

la nuit, suait tranquille, fait à la sensation 

d'avoir du matin au soir ses vêtements trempés 

SURELENCOL DS TITI el 4C) 
Un changement de chantier ne rend pas meilleur le travail: 
"Au nouveau chantier de Maheu, le travail était pénible 
PONS AE PTT OM tit restée Simplémentibplusimous llLée 
CENDDUSMIALSdLne MORL IVe SNMPEDANSMOCCEMS OU EPANCER A 
Cravamiil'auteurmMntrodurErdesSténEants Ru eme nant 
poussade nouvedu sa berline . . . une maigre fourmi noïre 
en lutte contre un pardeau Er Op lourd (INC 2)MMLES MEN 
LAN CANIN OnNLOpDAE exemptés de ce travail. Toute la popu- 
res ouvrière — homme, femme et enfants — partage la même 


souffrance. 


Malgré ce travail pénible dans les mines, les 
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gens préfèrent travailler que chômer, mais le chômage 
fait partie de leur sort pénible. L'histoire de GCerminal 
Ah ICURen CP pendant uneicr = Haduetriclletauigonlide 
beaucoup d'industries de renvoyer leurs employés: "Une 
vraie pitié dans le pays, on renvoie le monde . . . " 
HET 2) Et LS Pays devient'un lMpayssaffame parle chomage! 
(I, 18). Le chômage devient un autre fardeau que ces 
Ouvrierstdoiventeporten Uuieaussi, enfappertant lanta, 
ajoute à la souffrance physique. 

Lésduses Conditions defEravarli sinissehtloar 
déformer ces êtres. Cette déformation se voit surtout 
dans les enfants des mineurs. La petite Alzire, enfant 
infirme de la famille Maheu, est bossue (I, 22). Cette 
do Hablouie cut leo lan ces lo RC IN RTE 
Atbrnes petits de la famille Sont défonmes ausei: Tous 
deux avaient la même tête trop grosse et comme soufflée, 


Éboumisice de cheveux. jaune (Tr 914) La mère aussi 


Monebedune derocnatlion- ils. M IRL Car dal AEOlOuris, 
si ravagée et finie, avec sa face livide, ses cheveux dé- 
colorés . . . son corps de bonne bête trop féconde kdétor. 
Née. Tune 0) 

En plus de cette déformation individuelle des 
personnages, nous devons considérer leur dégénération 
collective, une dégénération qui touche à tout le peuple. 
Elle est due au travail pénible, à la faim et peut être 


aussi-aux habitudes sexuellesudes. gens. 
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La dégénérescence des enfants Maheu sert comme 
exemple principal de la dégénérescence chez les enfants 
des mineurs. Dans la première partie du roman la Maheude 
emmène Henri et Lénore chez les Grégoire en espérant Y 
recevoir de la charité. L'auteur présente leur malheur 
dans une inage quivinspire la pitié "___/""GStte femme 
ECICeSSenEsntSplEoyahles , avec leur cchaiïridercire leurs 
cheveux décolorés, la dégénérescence qui les rapetissait, 
rongés d'anémie, d'une laideur triste de meurt-de-faim" 
CHPRIO DEMI Anti Ter llStdetlar camille Me CL le 
meilleur exemple de cette dégénérescence des jeunes. Dans 
lMtroisieme partie du roman il est pris dans un eboulement 
au fond de la mine. La description de ce petit garçon 
montredlMetahdensasdegencreccence Mt Tiletpauvre 
PetlENeOr ps pparutiodi unes malgieuradhnmsectes 16 MOTIT,, 
204). “Après! cet. accident “Jeanlin dégénère rapidement, 
physiquement et moralement en même temps. Il devient pres- 
te fanimal: derriere la cabanes Une ombre 
mouvante, une bête rampante et aux aguets, qu'il [Etienne] 
reconnut tout de suite pour Jeanlin, à son échine de 
fouine, longue et désossée" (VIFS DEMOnNe ouvre 
L'image de Jeanlin dégénéré vers la fin du roman: "Jeanlin 
. . . avait rôdé de l'air effaré d'une bête de proie 
dont ile terrier va dénoncer les rapines .... MMAVII, 500) 
Jeanlin représente donc l'extrême dégénérescence des 


enfants du pays de charbon: Même Catherine, la fille aînée 
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a] 
de la Maheude, est retardée dans son développement; elle 
dit lnblienne. MS itusscvais quelle patraque je suis, 
guère plus grosse que deux sous de Deurre, 1, mil richue 
QUE MmE Never a it ame isunenrenme CUT 220). 
11 est probable que cette puberté retardée est le résultat 
de la dégénérescence. Certainement, le travail de Cathe- 
rine en est aussi une cause. 

Pourtant, ces images ne représentent quune 
partie de la dégénérescence des gens. Le vieux Bonnemort, 
abruti par son long travail au fond de la mine et presque 
idiot, est l'exemple de la dégénérescence complète du 
mineur : 

Bonnemort était 1e SANAURSS METIERS 
fixes, cloue sur une chaise, devant la chemi- 
nee froide Re CU nDougout 
pas, ne clignait pas les paupières sous le 
Coupsde lumiere de porte L'air imbecile con 
le INT lcpoctmememvuien rerstoutice 
monde. WT 508) 
Tandis que ce vieillard a passé quarante ans de sa vie 
deb-slamine  Fcieune coin a trou Ille ct pendu 


Û CÉOLES ’ V4 2 
uelouessmols M SoutEire déra OMUneNdéecenerésScence ec crcor 


dinaire par la rapidité de son développement. Quand 


on le libère de son ensevelissement de quelques jours, 
æ LR PAROLE © 11 si) 
on reconnaît la dégeneérescence du jeune homme: "Lorsqu'on 
Ê DE S , Gé / 
lé Sortit. enfin, apres d'avoir habicue at \snpes es 
. rs / A 
nourri un peu, Etienne apparut décharne, les cheveux 
tout blancs: et on s'écartait, on frémissait devant 
Éeierllir rdv 552) 
: 2 2 ’ c : 
En somme, ces images de dégénérescence s'appli- 


, 3 RENTE 
auent à toute la population mineure. Dans la troïsieème 
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42 
partie du roman l'auteur présente l'image d'une dégénéres- 
cence générale: "C'était une pitié, cette dégénérescence 
dernière d'une race de misérables . . . " CLS RI0T)EA 

Cette "race de misérables" qui souffre d'une 
dégénérescence physique, intellectuelle et morale subit aus- 
sivune déshumanisation sociale. On pourrait même dire qu'elle 
se soumet à cette déshumanisation. Dans son égoïsme naïf, 
la classe dirigeante ne voit même pas la pauvreté des 
mineurs. Et ceux-ci acceptent chez eux des tournées d'ins- 
pection par les dirigeants: "Ils [des bourgeois en visite] 
sortirent [diune-maison.de-mireur] "de. l'air. enchanté 
dontonECro Mure beraquedelphenomeness CET, 15): 
Unhautre exempletde cette sorte. de-déshumanisation-sociale 
est Maheu qui devient presque imbécile lors d'une confron- 
thon -vecideccnetesre gJenerclidetlanine-lS/OUTLUE 
Diobtesten Ph hnempubtiprononcemquedes/ mots. sans suite, 
sevretira, en bégayant: -Certainement, monsieur le secré- 
ire EU ClessucchommonclieuLile SeCcréLaire 1 
(III, 193). D'habitude Maheu s'exprime convenablement, 
Mis cettetolis aconfus devant l'autorité d'une classe 
léupéemeure dl une réussit pas.du tout à s'exprimer.…Bien 

. ce . . ’ 
que Maheu se laisse déshumaniser par l'idee d'une classe 
/ ALT er N 
supérieure, il n'est pas si deshumanise que le pere Quandieu, 
un ancien mineur qui est devenu presqu'une machine aux 


mains des chefs de la mine: "On m'a dit de garder; je garde. 


Et son intelligence n'allait pas plus loin, au père 
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43 
Quandieu, raidi dans son entêtement du devoir militaire) 
lecrène étroit plioeiltéreint par la tristesse noire 
d'unsdemi-siècletde fond!u{(v, (346). 

Cette phrase nous rappelle que c'est la mine 
surtout qui abrutit et déshumanise. A cause de la chaleur 
extrême au fond de la mine les ouvrières et les ouvriers 
deviennent comme des animaux: "Elle [Catherine] les 
[les mineurs] voyait mal . . . entièrement nus comme des 
bêtes, si noirs, si encrassés de sueur et de charbon, 
que leurs nudité ne latgènaitipas'M(V21) 0 0atherine 
nMétalt pasidénée parce quielle aussi devait de]jalentieve 
Se -Le checdta, puis Ôta également SAMCULOLCLe CIE 
ls Dras.nus, Les cuisses aues, Uar/chemise serrée aux 
hanches bar unelcordes Lt cllelschremitiatcoul Mr 
3520) ..Obligéstparn lesliconditions deltravasl, les mineurs; 
hommes et femmes, Ôôtent leurs vêtements sans aucune pu- 
deur. La dernière image des mineurs que l'auteur présente 
est d'une déshumanisation complète; ils ne sont plus que 
des bêtes de somme qui se soumettent à l'exploitation: 

" , . . le troupeau piétinait, des files d'hommes trottant 
létnez vers l'amterre, ainsifauerdu Détail mene ame Da tort 
HAT 554), 

riNn'ydarpastquemiées, mineur sSlquimsouréirentemdans 
la mine et qui sont dégradés par les conditions de travail; 
les animaux y souffrent et ont de la difficulté à s'accli- 


matiser. Le cheval Trompette en est un exemple: 
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A4 
"#. FMPOMpPeLtS nétshacclimatarTtt pas tira tsestberlines 
sans goût, restait la tête basse, aveuglé de nuit, avec 
LÉRCOnStentireognetMOURs Ole (TTIT, 1200) Commeslestètres 
humains se trouvent déshumanisés, les animaux sont comme 
“dénaturés" par le travail au fond de la mine. 
La souffrance est générale dans toute la région 
MELSMÉES coronsésouffrentule plus M Mr MMlcimiseretovVaut 
empiré encore, les corons agonisaient d'heure en heure, 
sous la disette croissante" (IV, 265). Dans la sixième 
partie du roman, Etienne constate l'affreuse misère des gens 
duScoron:MoOtelle nausée/Mcestmisérableés en tas vivant 
auMbaqueticomune. MMunedexistenceldetbétail, toujours 
lé mème aipienpesté d'ofgnonsoutiiontetoutéonc 1MVIMS93)E 
Cettetimigemindique aussiéleafdéeshimantsedtiontdes habitants 
di coron Mreduitstà lMétathanimal Pourimontrer précisément 
le comble dela misere ét deflaMsoutfrancetdenstüne famille, 
l'auteur conduit le lecteur chez les Maheu: 
TI LS Savatentiqu'iiimniymvaitimien,fque 
CHÉtsitilassinidentout quiilssnomievadenc 
espérer nitüne chandelle /@nL 'unmoOrcéeausde 
charbon, ni une pomme de terre, et ils atten- 
daient d'en mourir, ils ne se fâchaient que 
pour les enfants, car cette cruaute inutile 
Téstée Volta rte.) 4/2 QUE, 407) 
Chez les Maheu c'est une "maison morte, sans lumière, 
Sansareu, Sans tpainMAVT, 4407) M8Leûr maison est repré- 
sentative de toutes les maisons des mineurs. 
La souffrance physique des mineurs au travail, 
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leur dégénération, leur déformation et leur déshumanisation 


\ CA . Q 
se joignent au thème plus precis du manque de nourriture 
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A5 
chez les mineurs. Dès le début du roman, on entend 
crierwcette faim: "N'était-ce pPasaunicrimdelfamine 
Quebroularimesventhde Mars rue SN ACTES PF ERA EE AT M 
augmente terriblement la souffrance et misère des mi- 
neurs. Etlenne, IMÉtÉncer à la mine, sert comme exemple 
EME OLCENMIeN=NSOUt rancelau eravaiiMparirapport à 
léSfFaim rl niaurien,  plusiun sou, Das meme tune croûte 
D (Tr 12) 0eM-ie ta la longue iliprefere cartain 
au“travail du fond de la mine: "Etienne résolut de re- 
prendre sa course affamée . . . autant voulait-il crever 
tout de suite que de redescendre au fond de cet enfer, 
pPouriny mème Pas gagier son pain (il, 69). 

La famine s'annonce chez les Maheu, une famille 
Eypique de mineurs: "IL ne restait qu'un bout de pain, 
du fromage blanc en suffisance, mais à peine une lichette 
dénleurre  . NT 25) Dans le deuriene partie du 
roman il s'agit encore de famine chez les Maheu: ! .… : à: 
Cétte fois, le buffet était bien-vide;- rien, pas une 
croûte, pas un fond de provision, pas un os ANLOnge (dre 
95). La faim générale continue dans la quatrième partie 
où Etienne observe: " . . . le coron sans pain, ces femmes, 
CépADetltsS QUL ne Mangeralient pas lesoir, tout ce peuple 
Tbrint Mlesventre LdeNNV Re 1C)PR CES CERCLE RCCTAIDIE 
faim qui pousse les gens à la révolte et, dans la cinquième 


partie du roman, leur cri de faim devient un cri-de ven- 


geance et de rage: 
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D UT CURE sNÉleva. Du pPañaieduspann:! 
duspain! Tl'était midi la faim des six semai— 
nes de grève ShléveillaittdansMestventres vides, 
fouettée par cette course en pleins champs. 
Les croûtes rares du matin, les quelques châtai- 
gnes-de” la Mouquette étaient loin déja; ettles 
eStomacsicridient/et"cetteMlsouffrance slajoutait 
aMopragescontremesiraiitres M0 421) 
On voit les effets de la faim à travers la souffrance des 
enfants, surtout ceux de la famille Maheu. Leur mère 
les a envoyés mendier sur les routes et "les mioches 
Henbtralent aveclantain, js wWoulaient manger pourduol 
nésmangeralt-On pas? Nils grognèrent, se traînèrent 

L 2 L1 LZ A QUIL 412) L 1 

La faim dure si longtemps qu'à la longue elle 
n'est plus si grave car c'est maintenant la mort elle- 

A ; ' . [D 
même qui menace l'existence de ces gens: loin 
Éllé-neme aletait plus rien, tous pouvaient mourir, 
depuis ioue lasmort viclentesavaltbasse Suriles toto 
(VII, 457). La menace d'une mort violente dans le combat 
contre les soldats envoyés pour protéger les mines rend 
le problème de la faim secondaire. L'expérience de 
Catherine et Etienne, enfermés dans la mine, particularise 
l'expérience générale. Ils n'ont pas mangé depuis si long- 
temps que leur faim n'est plus si sévère. Ils meurent 
lentement: "Mais, bientôt, ces crises violentes se calmè- 
rent, la faim ne fut plus quitner douleur profonde” sourde, 
l'évanouissement même, lent et progressif, de leurs 
COICeSN VIT 52/7) 


Encparlant de la faim COMNMEMUNÉMSOUECeNCeNSONTE 
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A7 
france physique et comme un des thèmes de dénaturation- 
ici la dégradation et la déshumanisation de l'être 
humain—il faut tenir compte du contre-thème du bien être 
de_mTa-classe- dirigeante, car, comme nous-avons déjà 
constaté, l'exploitation sociale constitue une déshumani- 
sation. Tout en étant la cause de la souffrance des mi- 
neurs, les mines de Montsou sont la source du bien être 
HeMarclessedirigeante M uinspeuplesdenmineurs, 
des générations d'affamés l'extrayaient pour eux [les 
ACLIONNAlLeSI SUN TT 06) UN M MC esoutremontera, 
les enfants des enfants de Cécile [qùi représente ici les 
aetiénnaires]| en tireront'encore leur pain Dlanc' (ir, 89) 
Ce cestacilitéemdemvieet liibondance chez lesclacce dirie 
Geante se retrouvent tout le long du roman. Dans la 
ébisine chez les Gregoire ‘deslprovisions débordaientides 
rateliers het des armoires (Ti 82) LCEtQqUui Caltmbien 
contraste avec la maison des Maheu. Chez Hennebeau on a 
le plaisir d'un "déjeuner copieux! (IV, 224). res bour- 
geois se permettent un grand dîner même quand le pays 
est affamé par la grève et les ouvriers souffrent terri- 
blement: " . . . il y eut un grand dîner aslasPiolaïine, 
où l'on fêtait les fiancailles de Négrel et de Cécile" 
QUE 2465) Malgré le fait que les bourgeois ne manquent 
Pas de nourriture /sonfbrouvegqueneesbien être physique 
n'est pas suffisant pour éloigner la souffrance morale chez 


. AM . 
Hennebeau qui, à l'encontre des mineurs, connait une vie 
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48 
dépourvue d'amour: "Il Mandgeait lui er MlEnientalait 
pas noïns de Souffrance (1,368) 4Donc, on constate 
dans le cas de cet homme comme dans le cas des mineurs 
qu'il y a quelque chose de plus important que le pain 
quéErdientecique lasnourriturenne surfiempesirour rendre 
un homme heureux. 

Pourtant, les mineurs jouissent parfois d'une 
abondance. de nourriture. À l'occasion! d'une avance de 
crédit, la Maheude se provisionne comme il faut: "La 
ÉDlesetait cncombrees, deux pains, des pommes de 
terre, du beurre, du café, de la chicorée et une demi- 
IMAVÉeRAeR EI rOomacedée Cochon NT MMOG LE EeUut dires 
cependant, que cette abondance temporaire est due uni- 
quement au crédit que la Maheude a pu arracher à Maigrat. 
Enépledniéte aussi 11/V a une abondance denourriture, 
Mails à cette époque la elle estgagnee par la sueur du 
travail: 

Et, d'un bout à l'autre dés façades, ça sentait 
le lapin, un parfum de cuisine riche, qui com- 
battait ce jour-là l'odeur invétérée de l'oignon 
frite. Le OutretlesläpinmMiurgponmessde terres, 
qu'ils engraissaient: dans le carin-depuïisvun 
moismziisjJéeavarentsunensoupesgrassesetmlepboeus: 
RE Ils ne se souvenaient pas d'un pareil 
régale LITE 0) 
Puisquelc'est Lassaisonsdenla fête de Montsou les mineurs 
se permettent un tel luxe. Ils ne sont pas habitués à 


des repas pareils: " C'était bon, la viande; mais ils 


la digéraient mal, ils en voyaient trop rarement" (III, 161). 
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De telles scènes où il Mea-lune nourriture 
suffisanteg#sont liexceptionsplutôt.quetla règle er 
servent surtout à mettre en relief avec d'autant plus 
de force l'état habituel de souffrance et de misère, 
Cafacterise parmlatfaim endémique. La pâleur des gens, 
symptôme de leur anémie, se rattache à ce thème de la 
faim. Le narrateur parle de "la pâleur chlorotique 
desfgencives 14 L'ILE 2)mdel es pllenrenentiaue 
demtouteMla tomille fr (Tr 25)riduivisage Dlieme 
de la: Maheude (IL, :101) ; de la "peau blanche, d'une 
blancheur de fille anémique" de Maheu (II, 125): et de 
Catherine qui "apparaissait d'une blancheur pâle, de 
cette neige transparentetdes blondes anémiques Le 
(III, 173). Ces images ne sont que quelques exemples 
choisis au début du roman pour montrer l'image de paleur 
Ascocice at im. On peut detrouyemdes tinmageside 
paleur dans toutes les parties du roman. 

Nous avons déjà remarqué que les mineurs se 
déshumanisent en se soumettant humblement à la classe 
dirigeante. Le fatalisme des mineurs. et ses manifestations 
particulières de déshumanisation et de dégradation consti- 
tuent un des thèmes importants de ce roman. Souvent ce 
fatalisme des mineurs se rapporte à leur acceptation de 
l2 mort quid leur?sSembile inevitable tou allatdéeraiLende 
leur cause: Mais d'une manière plus générale, la soumission 
d'un homme ou d'une classe à un autre homme ou atune 


C4 LA 
autre classe est un problème de base de la sociète des 
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50 
mineurs 19 afftorceldell athiéramehtentes [mineurs] rete- 
nait. #1 Cettelhiérerchiesmilitaltre qui MAdUpgal Thor 
au maître-poiron, les courbait les uns sous les autres" 
(D, IGO)FPNCeEte soumission et cet ordre hiérarchique 
réduisent Etienne et les autres mineurs à l'état de 
machines MEN HP ECienneletastit recarndelconne 
un vrai mineur, dans cet écrasement de l'habitude qui 
léfréduisalit un peu chaque jour à une fonction de machine" 
Ge, l'A OUT a dégradation accompagnée de la soumission 
engendrent un sentiment de fatalisme chez les mineurs. 

Le vieux Bonnemort qui connaît plus de quarante ans de 
soumission à l'ordre hiérarchique exprime ce sentiment 

de fatalisme désespéré: HOT. Con valbgamaismbien 
marché et ça ne marcherait Jamarstbient (17/2/5800) Cette 
déshumanisation des mineursl'ettleur résignation à la souf- 
fronceltdboutissentiau momentidel'atgrevetatl'étatide bête 
brutelou netluitiucun espoiwm'enfeffer sla colère, la 
faim, ces deux mois de souffrance et cette débandade en- 
ragée au travers des fosses, avaient allongé en mâchoires 
de bêtes fauves les faces placides des houilleurs de 

MON OULMIVr 004) MONS Crend à ce que Bonnemort, parmi 
ces gens déshumanisés, brutalisés, soit un des pires 
exemples. Lors de l'émeute devant la maison du directeur 
Chidecouvre acquel point ANabEut LS EmenC Res DETTE a CA lis Ce 


mène ces hommes: 


I1 [Bonnemort] semblait ivre de faim, hébété 
par sa longue misère, sorti brusquement de sa 
résignation d'un demi-siecle, sans qu'il fut 
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possible de savoir sous quelle poussée de 


FanCUne LE cedait aides choses 
adla fascination de ce cou blanc de jeune 
fille [Cécile Grégoire]. V1 1INSerrail 


lestdotgts, delsontair de Vice thétedn. 

firme entrain de ruminer des souvenirs. 

(VMS 76) 
Cependant Man CranstormitionmläeplusMimportante d'un être 
humain en bête brute qui ne fait qu'exister dans le pré- 
sent est celle de la Maheude. A cause de tous les événe- 
mebtssdeslosgreve ethdella sOutrhancesdansisa Camille, 
elle n'est plus reconnaissable tant elle est déshumani- 
see : 

Etienne ne la [la Maheude] voyait pas, mais 

il sentait une chaleur, comme une haleine 

de bête aboyante; et il avait reculé, saisi, 

devant cet enragement qui était on octvres 

FIST Erouvartésiééhandgee fqu'iiine latrecon- 

naissait plus, de tant de sagesse autrefois, 

lui reprpochant sa violence, disant qu'on ne 

Gefte souhai! cer la mort de personne, puis à 

cette heure refusant d'entendre la raison, 

DarlentidesEUuerelemOonde nm UJadls selle 

menaçait de les [Henri et Lénore]Mtuer, lSDiITS 

tendaient jamais la main. Aujourd'hui, elle 

les envoyait elle-même sur les routes... - 

(VI/ e41]ltet 412) 

laddésShtmanteation éthlettstalismenNdesfdens 

ne sont pas surprenants, mais on ne s'attend pas du tout 
à ce que Etienne lui-même, qui n'a pas vécu longtemps 
ici et qui a apporté l'espoir et la volonté de révolte 
dicestgens Mdevienne la victimendenul! éSbriENfatal ste" 
En effet, on découvre que lui aussi "s'efforçait de re- 
trouver Sa LOL, de se prouver que. dla résistance restait 


Possible, QuerletéapitalmelTarcese détruire lui-même, 


devant l'héroïque suicide du travail" (VI, 394). Quand 
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Etienne reconnaît que la grève est perdue, il retombe dans 
le désespoir fataliste et, enfin, se tourne à la mort: 
RL CID Se COUuJOurSaqUue sclnouscrevOns ala 
peine, nos carcasses d'affamés serviront plus la cause 
AUSDEUDI ORGUE toute talpolitique duhommes sages. 0" 
(VI, 417). Rasseneur est "l'homme sage" à qui parle Etienne, 
mais Etienne ne croit plus que la politique puisse résoudre 
les problèmes des mineurs: "Mourir crânement, mourir 
Pour lasrevolution, cela-terminerait tout, redglerait son 
CONDÉCRSONMOURMAUVOLS SR NOV T AS CPS TIR Cunha rem 
MOrC enscrOoyant. queelle resoudrasle Problemes y a 
quand même des mineurs qui meurent comme Maheu, mais cela 
Memeliorempiassliétatdecémineurs 21012) iniduironenr 
Ontrouve toujours chez les mineurs des éléments de résigna- 
tion et de deshumanisation: 

C'était un ruissellement sans fin, une débâcle, 

une marche forcée d'armée battue, allant toujours 

la tête basse, enragée sourdement du besoin de 

reprendre là lutte et dé sé venger ". 11s 

1. attendirent ,-mornes, danssune telle souf- 

france de leur defaite, que leurs regards evi- 

taient de se rencontrer, fixes obstinement sur 

léRpULCS UV el me PIC 0) 
Les mineurs sont redevenus comme des machines. Leur atti- 
tude de fatalisme est exprimée par la Maheude en parlant 
déRséstentants: RU. COUR Ve UC UUrReUS après les autres 
Tous y Ont laissé La peau, c'est leur tour" (VII, 


538). 


; Q LA 
Ce thème complexe de dégradation, de déshuma- 


nisation, de soumission et de fatalisme ne se rapporte 
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53 
pas seulement no. mineurs et à leurs familles: on le 
trouve aussi chez la classe dirigeante, car elle aussi 
fait partie du système, de l'hiérarchie, ou en souffre 
sous d'autres formes: M. Hennebeau, "qui venait en 
quelques phrases brèves, de préparer militairement 
Son Champ de bataille" (Tv, 212), est soumis à la domi 
nance de sa femme et "son visage dur et fermé d'homme 
de discipline exprima la secrète douleur d'un coeur 
MEURT 2 IS) Ccthomme d'un coeuriblessetet 
humilié par le manque d'affection de sa femme est encore 
plus dégradé et résigné dans la cinquième partie du roman: 
Prlhomme etait dompte, sil ne restait entlui que liedminis 
Prabeut correcb irecoluiacempliricon devoir av ST) 

Notons en passant que Zola présente parallele 
ment au lecteur deux attitudes fatalistes, celle de 
M. Hennebeau et celle d'Etienne. Pour M. Hennebeau la 
défaite est morale et cpirituelle set nous verronscdans 
nn ehapitre Uterieur qu ileniaiplus aucune polir Per 
contre, la défaite d'Etienne est politique; et nous verrons 
DIVSRIOT NIQUE ICONS erVeROe UNE S PO MSC NRe CCE nn CRE 
mnellleures CondiElons pour recommencer ianpUurtes 

En analysant ces thèmes de la déneturation, il 
faut parler de la mine elle-même et du système économique 
GUILDE représente Car la souffrance des mineurs, leur 
déformation et leur dégénération ont leur origine dans la 
mine et dans le système qui l'exploite et qui, à travers 


elle, exploite les mineurs. 
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Parfois la mine est animée: l'auteur lui attribue 

le carältère d'un monstre. La mine principale, nommée 
signifiletivement le "Voreux" = ce qui fait penser à "dé- 
vorer"Æ "dévoreur" — est présentée déjà au début du roman 
COMME RMmONnSEre : QEEC lelVoreux ,saulfond dé son“trou, avec 
son tasement de bête méchante, shécrasatt davantage, res- 
piraitæ une haleine plus grosse et plus longue, l'air 
gêné pal sa digestion pénible de chair humaine" Crete 
L'attrilut principal de cette bête est son appétit énorme: 
"Mec puits avalait des hommes par! bouchées de vingt 
etadeRnte Let qd'iun coup dé gos rerWsiffaciler ul item 
blait mi} pas le sentir passer" (I, 32). Quelquefois ce 
monstréest décrit comme un "dieu accroupi auquel dix mille 
détouMonniient léur chaimecne de connaitre (tie 6) 
et Par la ce: theme du monstrueux rejointueeluiWde l'in 
connu."L'image du Voreux comme une bête est répétée 
souvent par exemple: "Devant lui, le Voreux s'accroupis- 
Sal con air delbete. mauvaise ei PRIT MU ERP Us 0Ue 
les miurs acceptent la bête mauvaise comme une partie 
de leuflvie quotidienne, ce n'est que dans la septième par- 
tie duffoman que l'on dirige notre attention de nouveau 
sur elË, lors du sabotage de la mine par Souvarine: aie 
tait fili, la bête mauvaise, accroupie dans ce creux, gor- 
gée delhair humaine, ne SOURALE LEMDIUSRAMEON haleine 


grosse t longue. Tout entier, le Voreux venait de couleur 


SUV ONÉtamne nie 


Bien que le Voreux soit détruite, le monstre 


. , . : ! 
économifue et industriel existe toujours puisque c'est un 
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autre puits (celui de Jean Bart) qui prend sa place: 
D LL trouvaille mon -éredavealenteamaliontde 
CRAN TUNANNe RR NOUIT 25) Ce mmonstre qui cause 
tant de souffrance tire ses forces du système capitalis- 
ÉORSPANONVMe Ceux qui ftontipartieide la directiondu 
système dans la région de Montsou sont inconnus aux gens 
dupays. “En étant un “inconnu,! la compagnie impose 
aux gens un respect mêlé de crainte qui a un caractère 
Quasi-religieux._ Les gens du-pays parlent “d'un taber- 
nacle inaccessible, où se [cache] le dieu repu et accroupi, 
jamais vu! (I, 18). Lors de la confrontation des mineurs 
et du directeur, les mineurs font remarquer: "IL est 
regrettable que nous ne puissions plaider notre cause 
Énierconie lc inous cc iVionc cceulenentiouNnous 
Ode CL IL 00) On euEdi EG autant 
PastMnatslésimineuretce demandent NE OROTMREES E ce 
la Des PTS MnétsavaientibDastausiuste ccelasse 
reculait dans un lointain terrifiant, dans une contrée 
inaccessible et religieuse, où trônait le dieu inconnu, 
AeCHOUDI AU Tond de OnilabernacLeMEUNV 5225) CT 
neurs attendent le jour où le pDropriet ire inconnu cera 
OCEAN Tr ea ÉNAUX ONVE Ier S MOUTEl eSC TE VSiTeCeE 
manderait des comptes au capital, ascecdieu-inpersonnel, 
inconnu de l'ouvrier, accroupi quelque part, dans le mystère 
de son tabernacle, d'où il suçait la vie des meurt-de- 


faim qui le nourissaient" (IV, 302). Le sentiment de M. 
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Heénnebeau (Mye ]llattendais, cette accusation d'affamer 
TÉNPEUDIE ELA VLV re des Ar SUCUr NIV 2 33) indique 
à quel point les dirigeants ignorent lai realite Cariil 
n'est que trop évident qu'ils affament le peuple et pro- 
PiCentCrdenlétresteur. NTlin'éstsdoncépas surprenancque 
Zola ait dépeint toute la direction de la mine comme un 
monstre, une bête féroce, QUIMFal SOLE Tirres mineurs 
mais qui, étant incompréhensible et inaccessible, reste 
inconnu et, par cela, d'autant plus'terrifiant et cruel. 
Pourtant, latbestialiteniestipas attribue ex 
clusivement au système, où à l'administration des mines. 
Dans la cinquième partie du roman, on constate combien les 
femmes peuvent devenir monstrueuses. La foule tumultueuse 
veut se venger sur quelqu'un ou quelque chose; Maigrat, le 


marchand de la compagnie, devient l'objet de leur haine: 


Ho icltlenlta Maheude] grattait la terre, elle 
en prit deux poignees, dont elle lui emplit la 
bouche, violemment. . .« . Mais les femmes 


Alert tiremdeduindiutre Méendeances ee 
Toutes cherchaiïient un outrage, une sauvagerie 
quiles soulageñt. ja Mouquetten le déculot- 
Eat se lralLiLiLéelpantalOn,meandrs que la Levaque 
Ssoulevait les jambes. Et larBrûle, de ses mains 
sèches de vieille, écarta les cuisses nues, empoi- 
dhabcettenvir liécononte. sn clleNainiti Dar 
emporter le lambeau, un paquet de chair velue et 
sanglante, qu'elle àgita/avéc.un rire de triomphe 
NT brule lors 01 TA OUR IENDAidte Eau 
Poutide condbalon- mel, Mésportentienslisirile 
Dicnenant al 1MNQUMUNIOLAapeAU NM UVO RS ES) 


Etienne lui-même devient quelque peu bestial dans la 
dernière partie du roman après avoir tué Chaval au fond 
dé'la mine: " . | |, ‘une allégresse faisait battre son 


coeur, la joie animale d'un abPhetilientiniiontie fente 
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Le thème du bestial se rapporte non seulement 
à la mine et à la violence des gens mais aussi à l'amour. 
En génerals c'est Chaval qui donne l'exemple de l'amour 
Farouche*etipresquelanimal."MNpans JleMpremièrelpartie du 
roman /savoulant prouver devant Etienne quMilest le maître 
de Catherine, "il l'empoigna par les épaules, lui renversa 
la tête, lui écrasa la bouche sous un baiser brutal,  Cran- 
quillement, en affectant de ne pas se préoccuper d'Etienne. 
T1 y avait dans ce baiser, une prise de possession, une 
sorte de décision JalouscaN OT 5) PR peu, Chaval 
és poussé par sa rivalité avec Etienne a montrer sa 
nlPmiSe de Cocherinecct sdan-latroi-ienesnertiendu 
BONAN/RSONEMOUTUSE présente comme quelque chose de bes- 
ÉTAal- SR 2240" 1MIAMEUaITUdetCare ses er repriStpourdelle 
d'un sauvage désir" (IL TIM O0) MORE EnPOUeNCRE Va réussisse 
A inpo-ericamvolontela Catherinersdansila sixieme partie 
du-roman 11m 1a#chassetdetchez Mi ie AORMEME NCA VeISenErEn- 
trant et en la trouvant couchée, l'avait mise debout 
MANS SOUrLlLet NT IA CrTAATET NDS sSeratout ému iEeMpar 
IAMporte nn UN {Vr, 436)._Plus tard, dans la septième 
Dartieuiromn retenus NauS OondMtAeMaimEMenDen l'éboule- 
ment Chaval et Etienne luttent de nouveau pour Catherine. 
rHiamouride ChavalNbDour Ca lHerine ee présente encore une 
fois comme quelque chose de sauvage ne ae brutal plle 
mâchait les bouchées péniblement, LIMIT AaLSaLt payer 
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chacune d'une caresse, dans son entêtement de jaloux 
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58 
qui ne voulait pas mourir sans la ravoir devant l'autre" 
GARERS 22) 

Cette déshumanisation de l'amour au point où 
Po parait añimal, est attribuable Souvent au milieu 
SOClale 


C'était la commune histoire des promiscuités 
AUMCOrON Tea ons er les filles pourris- 
sant ensemble, se jetant à cul, comme ils di- 
Saient, sur 1a toiture basse et en pente du 
carin, dès la nuit tombée. Toutes les her- 
cheuses faisaient là leur premier énteant/patand 
ebles ne prenaient pas la peine d'aller le 
Fire iheouillantioutdonctle lc. GET L0) 


SOUV-ODCRICSM)EUNEe RENOM Das ol eRIMemOouce- 
s : £ ô 
prés dés maisons, vont en dehors du coron, aux environs 
Q . 4 , 
de la vieille fosse Requillart: 


. … . autour de la vielle fosse en ruines, toutes 
lés rilles de Montsourodeldent avec leurs ancous 
reux. C'était le rendez-vous commun, le coin 
Écorte etidesett, OumMesthercheucesmenalent oi 
re leur premier enfant, quand elles n'osaient 
Setrisquer SUR le Carin (11,154) 


Un exemple secondaire de l'amour instinctif et 
facile est l'amour entre enfants. La petite Lydie,et 


Jeanlin font tout leur possible pour faire. l'amour comme 


les adultes: 


C'était Sa petite remme, ils PSN Sue ensemble, 
dans les coins noirs, l'amour qu'ils entendaient 
ÉPRclUMMAISVO "Se LeNCRCNe Rex derrière les cloi- 
sons, par JÉSMFentesndes honCes AN TIS savaient 
ÉOUL emails Llsine pPOuvatene guère, trop jeunes, 
tÂtonnant, JOUE, pendant desheures aides jeux 
dé petits chiens Vicieus NTI, 2155) 


û . LA 
En somme, comme dit l'auteur ici, l'amour. se-presente 


comme l'acte d'un animal presque sauvage. 
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59 
Tout ausCoursidu roman, Ilauteur montre l'eduitere, 

qui fait partie de ce thème de la dénaturation dans le 
domaine de l'amour. Chez les mineurs il y a deux exemples 
principaux de cet amour dégénéré ou adultère, les Leva- 
QUE eS Perron Puisque la malsondecteverue ect 
attachée à celle des Maheu, les Maheu entendent tout ce qui 
SÉRPOSSENCheZMeS VOISINS MN PM revaguedes end er 


voilà Bouteloup [le logeur] qui va retrouver la Levaque 


[les enfants /Maheu]J s'égavaient .""Guimenage a 
trois des voisins... Uce qui donnait a lastemme deux 
hommes Mnidenmuit Ml autre de tou Nr 1) CÉ uen. 


ge est mis en évidence souvent au cours du roman. Dans 
la quatrième partie du roman on découvre combien cet arran- 
gement est commode: "Elle [la Levaque] bouscula Bouteloup. 
HT IDONLONS 1e Cé OISE NOUS MOUS I COUCHONS MON 
SÉRCOILe RCANSOUlAGEN ONMRUTUEM277 4)" 

A ce point dans l'histoire, pendant la grande 
Crise, on n'a plus moyen de chauffer la maison. - L'époux 
Levaque est en prison mais "le ménage ne chômait pas, 
puisque Bouteloup restait (VI, 462) AM ranrce l'his- 
Éoire a Levaque est énceinte, LEVaqueMeSs CE oujJOoUurs en 
Dricon, cest Boutelouprquivlenremplace  rmmiVEr SS TO) 
L'autre ménage adultère, exemple de l'amour déhature, est 
celui des Pierron: "Les amours du maître-porion et de la 


Pierronne étaient la continuelle plaisanterie de la fosse" 


ÉPMSS PARCEDeNOanE Te ménage vivait tres heureux, au 
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60 
milieu des bavardages, des histoires qui couraient sur 
lé /Complatsances dummarietssur lés amants de dla 
PONS LIN (TT PP lO0S) ere rrandementide Picrrontest 
encore plus commode et plus profitable que celui des 


Lévaque._ Pierron accorde les faveurs de-sa- femme au m1 


. A , , 
ÉTÉSDOrTON EMMA IEtre por on luisdonnesentretourides 


heures supplémentaires. La Pierronne veut cacher son 

affairenmais tout.le monde est au courant Na Pier 
#2 û | . Û 

FONNEN NN etait partie dergrand malin pourras semis 


journée chez une cousine à Marchiennes: et l'on plaisan- 
bac aCarmon larconneatssaic le cCou-ineselletavartiodes 
moustaches, elle était maître-porion AURVOTETRONET TPE MIEUIE 
AVant et pendant la grève, le ménage Pierron s'en tire 
tree tbien, ét apres lasgreve miltconnañt memesunelcondition 
améliorée: "[Lal femme tenait maintenant l'estaminat du 
Progrès, grace à l'appui de tous ces messieurs, qui se mon- 
fraient s1 bone pour elle NiVIT 5360) -MEnidener- 1, 7201e 
présente les affreuses conditions économiques et sociales 
comme étant responsables des adultères chez les mineurs, 
tout comme elles résultent en un amour brutal et déshumanisé. 
On trouve l'adultère aussi fréquent chez la 
Classe dirigeante que chez la classe ouvrière. Maigrat, 
PRO rca. Falt Par ble eNCeCLesClLasse à Cause de son 
alliance avec la Compagnie de Montsou. En ce qui concerne 
le mariage de Maigrat, "on racontait qu'elle [Mme. Maïigrat] 


cédait le lit conjugal aux hercheuses de la clientele. 
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dé . . , . 
C'etait un fait connu; quand un mineur voulait une 
. L . û , . 
prolongation! derncreédit,n il n'avaittqu'äsenvoyer sa'fille 


où Sa femme, laides ou belles, pourvu qu'elles fussent 


complaisantes" (II, 98). Maigrat a envie de la Pierron- 
DO PN- FH ati Pie as uraitMeltéeeon Mmogc-intetla 
Piérronner estelle sarvaittenduaduper mor 0B0o)Tce 


pendant là Pierronne n'a pas besoin des attentions de 
Maigrat parce qu'elle en reçoit déjà tant de la part des 
autres hommes. C'est à cause de sa paillardise que Mai- 
grat connaît le sort terrible que nous avons déjà cité. 
Les femmes du coron s'amusent à parler des af- 


faires amoureuses de Mme. Hennebeau, femme du directeur 


de la mine: "On raconte des histoires . . . quelles his- 
LOires?. 0 l'ElLLérauralt des hommes donc Di aborde 
MÉAgehieul 5.0 Ce peticiialore . -lON LUI ro 
menu, elle lé perdrait dans les draps "Un Vouteést-ceique 
CoRiche SL Ga LSNUSer NN CRE LLC) ELLE AVS RDA 


densecrets au coron, tout le monde ést au courantedémout. 
Dans la quatrième partie du roman, l'adultère chez Henne- 
beau devient un aspect majeur de leur vie et mène presque 
directement au conflit sanglant. M. Hennebeau est un homme 
tourmenté parce qu'il ne lui est pas permis de satisfaire 
normalement à ses besoins sexuels: 

Elle [Mme. Hennebeau] était restée les épaules 

nues’, déjà LORD mûre, mais éclatante et désira- 

ble Érncoremeic Uni instant, ile ee voiraler 


désir brutal de la PRES de rouler sa tête 
entre les deux seins qu'elle étalait,,l dans! cette 
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pièce aiède, d'un luxe intime de femme sensuelle, 
et OuËt ra nadt un parfum irritent de muse ; mais 
il se recula, depuis dix années de ménage faisait 
Chambeéstà par tt Me(rV#2113) 


POMMPMLOUOUrS comrect, Eselréfugtant dans sa froi- 
deur menteuse d'homme administratif, était ravagé 
par le désir de cette créature, un de ces désirs 
Camdifs As iv IiOlenNtEsS MouiECrOors sent vec 1 âge. 
PMeN D avalieBiamals possédée énfamant MiIMétait 
hanté d'une continuetle image, Vevorrinencorsre 
lui comme elle s'était donné à un autre. Chaque 
Ho lire altitenlLa conquérir le soir: DÜuiSr 
lorsqu'elle le regardait de ses yeux froids, lors- 
uMPpsentCart que tout en elle se refusait, il 
évitantimenmeldeluilesfileurerMlaltnain (EP 14) 


Depuis que leur mariage n'allait pas "elle eut dès lors 

BA Mar MU EFONOrA ME LV, 02 15) MIRE EOUE ones tienne. 
Peau ont habite, l'épouse a eu son aventure amoureuse. 

À Montsou elle à pris comme amant le neveu de son mari: 
Peurstrapoortsicontinualent sunSouJoutderecreation, 

où elle mettait ses tendresses dernières de femme oisive 
étmfinie" (IV, 215). Mais MÆHennebeau/, nousMdit l'auteur, 
AMCOlcre pendant dix'ans *. ‘M Jlest amants qu'elle avait 
eus" et il continue à en tolérer en se faisant un seul 
souci: "Qui mangerait-elle . .:. quand elle n'aurait 


plus des neveux complaisantsHe"n.1"« (v 28360) 18 peut-être 


tomberait-elle plus bas, raltueltuetle que SIP CR 
(WIMES 80) MM HEnnebEau “preférait garder son neveu, dans 
la craintetde, son Cocher!'i( Vins l 2) AMPUISQUE MAMNeRDEUC 
pas avoir sa propre femme, M. Hennebeau envie les mineurs: 


Imbéciles! répéta M. Hennebeau, est-ce que je 

suis heureux? 

Une colère le soulevait contrerces"gens”[les 

mineur) NOUrTENe comprenaient DAS CREUSE 0 

aurait fait cadeau volontiers de ces gros appoin- 
__ tements, pour avoir, comme eux, . . . l'accouple- 
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63 
ment raciler-ct Sans regret." Que ne pouvait 
il les asseoir à sa table, les empâter de 
SOnMFaliSan, tandis quil lilslenirait forniquer 
decblère les Hadésr CulbuESrAdespiilies en 
SÉMMOQUANTITeNCEUx qQUiIMlestavalent culbutées 
AVADES UT ESS = tiTe TE EQutadonne rm sil 
avait puiétre, une journée, le dernier des 
misérables qui lui obéissaient, libre de sa 
Chalr Masse zNgJoujatipDour gifler sa femme et 
prendre duMplaïsir Surnilies Voisine (0 368) 

Chez les mineurs toute cette promiscuité est 
acceptée comme une partie de leur vie et de ses condi- 
tions. Bien que M. Hennebeau adopte une attitude de 
laisser-faire, il ne peut pas éviter la frustration 
ét l'envie qui résultent de l'adultère qu'il voit au- 
tour de lui. Ft son exemplerde l'amour naturel reroule, 
dénaturé pour ainsi dire, a des conséquences très graves 
lors de la révolte sanguinaire des mineurs. De ce point 
desvue la, l'amour dénature entre pleinement dense 
Ébème de lasviolence, de la chaine set de las bes cialites 

Les thèmes de la dénaturation semblent se gref- 
fer aux thèmes de la nature en ajoutant de l'ampleur à 
l'élément humain dans l'histoire. Ce sont les thèmes 
de la dénaturation qui, en opprimant l'homme le mènent 
vers la destruction, vers la violence et vers la révolte 
Foutien a joutanceun élément de corruption et d'horreur. 

Le thème du fatalisme semble s'allier au mouvement 
général de la déformation active de cette société mineure; 


et cette combinaison résulte en une soumission abjecte et 


sur CA ° 
déshumanisante de la sociéte, en une sorte de mort vi- 


vante. 
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CR . LA D 
Par contre, l'amour, déshumanise et adultere, 
A A 
parait quand même comme un des seuls avantages que les 
, ù . . . 
mineurSiposséedent, car il lJeurhpermetilemseuliplaisir 
de leur terne existence. Mais, sur un autre plan, l'amour 
’ . Ce . La . . Q 
déshumaniseé et bestial prépare le terrain pour la jalousie 
, L . S 
et _Ta-Vengeance, qui constitueront un theme d'un autre 
, 23 , re 
JAOUDeneNt Ace lu des EGrCes émobtiyves MetanoUue- Cr QONS 
v . , 
que ces forces émotives jouent un grand rôle dans la 


Préparation de liaction violente et de le révolte. 
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Les thèmes de la dénaturation révèlent une 
soumission à l'hiérarchie sociale et au système écono- 
mique de la part des mineurs. Par conséquent, les mi- 
neurs ne vivent dans la société capitaliste que comme 
des machines. Cette déshumanisation de l'homme qui le 
réduit au niveau d'une machine est un aspect majeur 
dela souffrancetdes mineurs. Elle est'aussi@lalcause 
principale de leur inaction. 

Le poids de tant de souffrance et de frustra- 
tion mène les mineurs, d'année en année et de génération 
en Denerationmsablatpassivite Vamltndieiéerence tm 
résignation. Dans le roman, ces thèmes de l'inaction 
SMappliduentiaMalclessetdirigeante aussiMbien quels 
classe ouvrière. Associés au fatalisme, ces thèmes de 
Minactdontétourfentiletpeutaiespoir dans Malvielquelce 
peuple peut avoir. L'extraordinaire, c'est que, malgré 
l'indifférence générale à leur sort, les mineurs aient 
de l'espoir de temps en temps dans leur vie. 

Le thème de la résignation du peuple mineur 
est établi dès les premières pages du roman; Bonnemort 
explique l'histoire de sa famille au nouvel arrivé, Etienne: 
“On faisait ça de père en fils, comme on aurait fait 
autre chose. Son fils, Toussaint Maheu, y'crevait main- 
tenant, et ses petit-fils, et tout son monde, qui logeait 
en face, dans le coron. Cent six ans d'abatage, les 


mioches après les vieux, pour le même patron . . . " (I, 17). 
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Cette famille accepte donc ce sort misérable. Son 
attitude est très passive: " .1... tant qu'on a-du 
pain à manger, on peu ivre ST NTM ass ychologie 


de cette indifférence et de cette passivité étant éta. 
blie au début du roman, l'auteur poursuit le thème au 
eoursede Lhhistoire,. 

La Maheude exprime cette attitude résignée en 
MSane-MUres Choses sont ainsi, i1Mfaut les cccepter 
CU l03)eEllene sesplaintépas, elle nesfaitioue cons 
tater@un fait forcement, de désespoirfait partieide 
ce thème et en est peut-être l'extension. On le trouve 
le Cum stagitidesteonditionsemtecielles- re trousse 
Cheusait les chommes-secdégoütaiencidudérmavail (qui ne 
leur permettait seulement pas de s'acquitter" (II, 102). 
Makeutdéclare-que-lcemsera tougoursele mineur quisaura 
Jfpeine sans L'espoiñe dun gigotide temps aautre sen 
récompense" (III, 178). Bonnemort exprime cette absence 
totale d'espoir et sa profonde résignation, accumulée à 
travers les années: "Inutile de se casser la tête à ré- 
Élechirtla-déssus u(itioub7)e eCommenila déjà dit, ele 
pain est l'essentiel dans la vie, mais quand le salaire 
de la quinzaine n'arrive même pas à acheter du pain, un 
désespoir intolérable règne parmi les mineurs: " 

Pas-de quoismanger du-pains.». æduscorontentiers 
chaque ménage lamentait devant le désastre de cette paye 


mauvaise" (IL, .193.et 194)... (Les Maneu, Srous deux, au 
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68 
moment d'agir, malgré l'injustice de leur misère retom- 
baient à la résignation . . . tremblant . . préférant 
encore plier }'échine"2\(Iv, 20H) MManeUNeSEMCnNoisL 
comme porte-parole des mineurs devant le directeur de 
la mine, mais il a peur et préfère retomber dans sa pas- 
sivité. Cependant, dans son esprit il y a une lueur d'es- 
poir. Sa femme la reconnaît et lui donne enfin son appro- 
bation, sans pourtant appuyer le faible espoir de son 
mari: "Tu as raison, vas-y. Seulement, mon pauvre vieux, 
nous sommes foutus" (IV, 227). Comme nous avons déjà 
remarqué, la résignation si profondément ancrée dans l'es- 
Pritidescerpeuple étouftelespeu diespoir quidpeut exister. 
Fahnecessite de nanger cause entindlatde-cgrcgationtde 
la lutte des mineurs et les rejette dans le trou noir de 
fatalisme et de pessimisme d'autrefois: " . . . sans un 
rire, sans un regard de COLÉtSOnicentalt lectentesec. 
rées de colère, le coeur gonflé de haine, l'unique résigna- 
lon à la necessite du ventre" VIT, 534), 

Cette ee nt tyrannique du peuple est étroi- 
tement liée à sa lutte avec la compagnie anonyme et avec 
le système capitaliste qui contrôle rigidement la compa- 
gnie de Montsou. Souvarine, un étranger qui a eu de 
l'expérience dans plusieurs pays, constate le problème 
économique auquel les mineurs doivent faire face: 
Augmenter le salaire, est-ce qu'on peut? Il 


SÉLirisétparMla LOiNdMÈR FAR à la plus petite 
somme indispensable, juste le necessaire 
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pour que les ouvriers mangent du pain sec 

et fabriquent des enfants. S'il tombe 

Érophhas/Mlestouvriers crevent set #latde- 

mande de nouveaux hommes le fait remonter. 

tipmontehtropshaut: lhoffre plus grande 

letFatiWaissemneC'est liéaquilibrendes 

ventres vides, la condamnation perpétuelle 

auPhagnesdeslatésin ART IIVELS A) 
La puissance invulnérable de la compagnie autant que son 
anonymat rend inutile d'avance toute démarche par les 
mineurs et ils s'en rendent compte, après des années et 
des années d'insuccès. Le vieux Bonnemort exprime la 
lécon quil lpatapprisesidsyaamongtemps-:14Distce que 
Cuavotdrasrse ticetseratcommedsiliubniavais rientdits #6 
Aujourd'hui ils vous recevront peut-être; mais ils ne 
vousereépondront paslplus Que ce mur. Dane dils Canton. 
Centreitsas'engfichent}li (16228) /4tCerttemtoitdu plus 
fort, Soutenue pars liargentset quitest grandement res 
ponsable du fatalisme des mineurs se retrouve dans la 
sixième parties du roman. #Etiennesnlesñchefs de: latlutte 
contre la compagnie, se désespère: "La Compagnie avait 
les reins trop forts pour qu'on les lui cassât si ai- 
sement: elle pouvait: perdre. des. millions,scewseraitt plus 
tard sur les ouvriers qu'elles les rattraperait, en 
rognantileurspainiai(Vi,. dS96) enRIE muy alpaSsAque Mas Con 
pagnie qui reste indifférente à la souffrance des mineurs; 
le gouvernement lui-même, le régime du Second Empire, se 
désintéresse de leur problème de vie et de mort. Lors 


du conflit entre les grévistes et les soldats, on dé- 


indiffé - : 
couvre l'étendue de cette indifférence gouvernementale: 
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L'empire, atteint en pleine chair par ces 
quelques balles  affectait le calme de la 
toute- “puissance, sans se rendre compte 
LUS -même de la gravité de sa blessure. 
CHébae simplement une collision FÉJEELLAS 
ble, quelque chose de perdu, là —bas, dans 
PFéSp Snorritcrestloin du pavé parisien 
CURE ES CCE MCD In LOnN NV I 155) 
L'image de l'inconnu se trouve inversée ici: elle ne 
désigne plus le système capitaliste qui a son centre 
a Paris, C'est maintenant le pays du charbon qui est 
Inconnu: 
L'indifférence gouvernementale est sans doute 
TER ÉSUlEa de tamMaivete dela bourgeoisie qui, en réa 
lité, tient le pouvoir. Cette naïveté caractérise, en 
effet, la classe dirigeante et bourgeoise dans la région 
de Montsou. Les familles Hennebeau et Grégoire sont re- 
présentatives de cette classe. Quand Mme. Hennebeau 
apprend que la grève a éclate, son indifférence aux 
Aftalires des mineurs ce revele toutiden suite mAnte LS 
sont en grève, dit-elle tranquillement, lorsqu'il [M. 
Hennebeau] l'eut consultée. Eh bien! qu'est-ce que cela 
nous fait? Nous n'allons pas cesser de manger n'est-ce 


Pas NL 212) Mnerthennebeau prétend être au courant 


/ Û D û . , 
dé l'état des mineurs-du' coron a qui elle. rend visite 


déestemos enctemps Mails ellenne Se rend pa=sCuSCoUuc 
compte de la misère qui réels CRC ONU SC 1 
S'indignait de l'ingratitude du peuple” (1w, 222) RTES 


Q . ‘ 
Grégoire, eux aussi, montrent de l'indifférence envers les 


conditions de-vie du peuple: M Grégoire quand il apprit 
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que la grève avait enfin éclaté, haussa les épaules 
de son air honnête. D'un hochement du menton, Mme. 
Grégoire approuvait sa confiance dans la résignation 
séculaire des charbonniers . . . " CHAMP) TI La 
quand même un petit moment de sympathie au coeur de cette 
famille et brièvement elle s'occupe du malheur des mi- 
neurs/MmañsMse lon. la formule bourgeoise dela  charite: 
"Mme. Grégoire s'apitoya sur ces pauvres gens qui allaient 
souecriridenlabfaimimettidé ja Cécillefaisaitila partie 
GenchiStaibueredeséonsidetparin ettdesianden "RECU 
221). Malgré cette pitié momentanée et superficielle 
les Grégoire retombent dans leur indifférence naïve quand 
Miss baslentide llémeute des affames devant lammaisondu 
dirécteur Par doute -11Sn#0n0/pas dehmalice au onde 
ho culs surontibien crie, ils iront couperavecolus 
d'appétit" (V, 374). Mme. Hennebeau est encore moins 
sympathique envers les mineurs que Mme. Grégoire; elle ne 
tolère pas du tout que sa vie soit dérangée par des ou- 
Vaichs:lCestsalessouynienssontiencorerchois un s)our 
cu lidu monde cc diteelles 


M. Hennebeau présente l'attitude administrative 


quand il est confronté par les mineurs: "Je suis un sala- 
ié d d t mon seul 
mie comme vous, "2-1. 00n“me donne éssordres, .e S 
“ ‘ . 
rôle est de veiller à leur bonne execution. . . . Vous 


. . A SS 
m'apportez vos exigences, je les ferai connaïtre a la 


Régie, puis je vous transmettrai la réponse" (IV, 234). 
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72 
Prise dans l'engrenage du même système hiérarchique, 
l'autorité qui se trouve sur place ne veut pas la res- 
ponsabilité d'agir et la renvoie au HDaErOonminconnue 
C'est ici que le lecteur découvre la validité de l'atti- 
tude de Bonnemort que nous avons constatée pius tôt: 
il est inutile de parler à la direction puisqu'elle ne 
peut pas agir par elle-même. Cette passivité de M. Henne- 
beau, aggravée par sa frustration conjugale et administra- 
Civerdtourhe au désespoir: Alt ele cul bien etarbide 
ne pas être, et, si l'on était, d'être l'arbre, d'être la 
pierre, mais encore, le grain de sable, qui ne peut 
Sadgnerlsousule talon des*passants!'s(V,u369)"ÆPar cette 
Éthen-ioncde saspassivitée en desespoiret en cacalicme, 
le directeur de la mine finit par ressembler aux mineurs 
eux-mêmes. 

L'incompréhension et l'indifférence des bourgeois 
se-prolongent-jusqu'a-.lasfin deklthistoire:s Latcompagnie 
invite les ouvriers-èlretourner au travail et M Crégoire 
ésbrassez nalfipour croiresquiilssVéretournerontAyolonE 
tiers: " . . . le devoir de chacun était d'aller panser 
leétplaies cdanstles corons  AEuUX ALES Grégoire) avaient 
seprisslieur placidité bienveillante, excusant leurs braves 
mineurs, les voyant déjà, au fond des fosses, donner le 
bon exemple d'une résignation séculaire"+(Vils 466)... Les 
Grégoire, ignorant et voulant ignorer les faits du mal- 
heur chez les mineurs, blôment les Maheu de leur propre 
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malheur, et, en plus, apportent une aumone de vêtements 
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quand la famille a réellement besoin de nourriture: 
"Aussi bien que cette famille [Maheu] eût mérité en 
partie ses malheurs, par son esprit détestable, avaient- 
ils résolu d'affirmer la largeur de leur charite, leur 
désir d'oubli et de conciliation, en lui portant eux-mêmes 
une aumône" (VII, 507). Les Grégoire s'attendent à 
Ce que, Ta Famille Maheu oublie tout sonsmalheurmars les 
Grégoire eux-mêmes ne savent pas faire autant quand la 
tragédie les frappe et la mort leur enlève leur fille 
Cécile: " . . . c'était l'effondrement même de leur vie, 
à quoi bon vivre, maintenant qu'ils vivraient sans elle 
ICÉCAÉJEM (VIL 511) Tesdesespoiritouche entinqune 
famille bourgeoise. 

Bienscque Le role d'Ftienne.soit de réveillercce 
peuple passif et indifférent, Etienne lui-même est sujet 
à des moments de désespoir: " . . . l'idée que la Compagnie 
SépaitoLlaspius fogte et quil auraiChrait Te MAalheURESs 
camarades, l'emplissait d'une insupportable angoisse" 
(IV, 246). Dans la sixième partie du roman, Etienne se 
résiygne à lutter et à mourir: "Etienne recula, désolé. 
C'était la fin, il n'y avait plus qu'à se battre et à 
MOULE MAV LT, 4712) 

Malgré la passivité, la résignation, ltindifte- 
rence naïve, le fatalisme, l'espoir étouffé et Le déses- 
poir qui caractérisent la vie présente de cette société, 
une foi nouvelle, une sorte d'espoir en dépitide burn 


DS . 
espoir dans l'avenir, commence a poindre. La Maheude 
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se voir réalisé: 
Et, dans sa résignation séculaire, dans cette 
heredite de discipline qui latcourpartrde 
NOUVEAU /MUNSEEAavAa iles léta tonnes 1er TC la 
CértirudelqueNiiniusticeMme bpouveitidurer 
Ofevantageretique SM MVEvaltibluside bon 
Dieu il en repousserait un autre, pour ven- 
JÉTRÉESPunSer bies NTI 555) 

Les thèmes de l'inaction se combinent et mènent 
tous au fond de l'abîme. Cette inaction dans ses diverses 
formes résulte surtout de la dénaturation qui a eu lieu 
et qui s'est traduite en une déshumanisation systématique 
de ce peuple. C'est la loi du plus fort du système capi- 
taliste qui maintient et accelère cette descente vers 
Habite Ouand on ajoute aicette transrormtion element 
du temps qui passe, de génération en génération, nous 
sommes en présence de la force principale qui porte ce 
peuple au désespoir. Mais il faut noter que c'est ce même 


élément du temps qui passe qui permet la promesse d'une 


dcelOonMEUtUre et dUUN esSpoirevivanc. 
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L'action tduspeuple MSurtout cette action qui 
est inspirée par Etienne, se développe lentement à tra- 
vers le roman bien que le thème de l'inaction soit 
plus dominant. Et comme nous l'avons remarqué, en dépit 
de l'abîme du désespoir dans lequel dance ionsplonge 
les mineurs, l'espoir d'une action libératrice luit' au 
bout des ténèbres et de la longue nuit de leur existence 
pénible. 

Le thème de l'action tourne principalement autour 
de la question politique. Comme on a vu dans le chapitre 
précédent, Etienne n'accepte pas la résignation des mineurs 
eb,lpar conséquent, c'est luifqui introduit un soutrle 
d'action dans leur vie passive. La politique d'Etienne 
niést pas toujours biensdefinie puisqu'ellelconnatt une 
lente "germination". Bien qu'il n'y soit pas fFondemental” 
léfnihilisme reait partie de ces theme-generaltdetliaction. 
CHhÉSCRUNMAUETE étranger, SOUVaTrine Mqui AELOQULTENCÉE 
élément lasde L'éCtionspolitique nMIMimportende noter 
aussi que les thèmes de l'action se joignent aux thèmes des 
forces émotives, mais nous ne discuterons ces dernières 
que dans le chapitre suivant. 

Voyons d'abord la contribution d'Etienne à ces 
thèmes de l'action. Ses sentiments au sujet du travail 
et de la vie des mineurs sont établis dans la première par- 
tie du roman: "Depuis qu'il se trouvait au fond de cet 
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HEMSeNSEntaltMbointMlatrestgnation derce troupeau . u 
CEMEPMS DONC MEL IENNe net ralt pas partie du troupeau 
résigné bien que lui aussi ait ses moments de désespoir. 
À cause de sa présence, on s'attend à ce que la révolte, 
qui sourd sous la pression des souffrances, de la déshuma- 
nisation et de l'ordre qui impose la soumission, éclate 
enfin. à la surface. 

L'influence d'Etienne se fait sentir tres vite 
nee ECrOn Ou IQU ISO tEUN tr ndertdt Dye Scons 
quatre mois seulement il façonne un changement dans le 
coron: Miitiniiuence dibtienhess'élaraicsalt ile vo 
Pubsennait Deuvaipeu Jercoron C'était ter onigande 
sourde sdiattantiplussstre sou iligrehdic-scltidiiemiec- 
PIMeRCERCOLS NII TP LOT) OEM TECOUDALISbaSSanche.r 
ÉoUtAle COrCN M SeñgrOUpa AULCOUT de LUI STI ré 2) NM 
tenant qu'Etienne est bien installé comme le chef du 
coron il peut proposer des changements dans le travail 
et dans la vie économique des mineurs. 

La révolte qu'incite Etienne se base sur une 
Philosophie politique qu'il 'é apprisé ailieurs _/CÈtrCe 
philosophie s'appuie sur l'idéal de l'Internationale 
communiste: " . . . cette fameuse Internationale . . . 
‘Outanusticetallait énfintEtr IOmMpher M RPTUS OETEONT 
tières, les travailleurs du monde entier se levant, s'u- 
nissantipourMassurer all'ouvriér lespain quil gacnes 


(III, 152). De cette idéologie on retire la devise: 
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78 
"A chacun suivant son mérite, et à chaque mérite suivant 
Le CCUVre STI IS 0) UT 'Thternatlonale attendile TOUS 
où les ouvriers du monde entier se réuniront "dans un 
besoin commun de justice, balayant la pourriture bour- 
geoise, fondant enfin la société libre, où celui qui ne 
travaillerait pas, ne récoltérait Pas OIV CD MCEE 
idéal peut bien être valable mais on se demande si les 
motifs des ouvriers sont justes quand on découvre le ca- 
raeteresvindicatisdes mineurs: 00 quand on serait 
les maîtres, on dicterait des lois aux patrons, ils au- 
mheut cleurstour le poing sut laiao de NV M6 IE 
La justice souhaîtée par les mineurs ne semble pas meilleure 
uescelleude la-classetdirigeante Leurs coins cetsdeel 


est pourtant louable et, compte tenu de toute leur souf- 


france, on peut leur pardonner ces sentiments de vengeance. 
Cette foi des mineurs se fait voir dans la quatrième par- 
HHeiduicoman: ie ils étaient prete di ourininipour 

la conquête du bonheur universel" (IV, 239). L'idéal poli- 
tique de LiTnternationale estadone accepte par les-mireurs. 
nsvVéulent enfin agiretsmectent l'idéal politique etreco- 
nomique à la place du pain qui leur manque: MCette foi 
remplaçait le pain et chauffait le ventre" (IV, 240). La 
Mibeude résume bien leur actitudelet deuridesiediact ion 
“Quand on a le bon droit de son côté, n'est-ce pas? ça 

Tous donne du coeur, ontinit toujour Pare tele SALES 


HOPCONNULU, 241) 


La politique de l'Internationale et son idéal 
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79 
inspirent les mineurs à des actes qui sont quelquefois 
déstructeurs, Comme on verra dans un autre chapitre, 

MAS MTS ee uSSiNdes actes Constructifs tels que la 
création d'une caisse de prévoyance. Etienne parle sans 
cesse aux mineurs de "la nécessité pour les charbonniers 
de Montsou, de fonder une caisse de prévoyance" (III, 163). 
PhEnMlesSmineure acceptent cet ie propos itlOn- De 
dès le mois de septembre, avait-il créé enfin sa fameuse 
caisse de prévoyance, tres Drecaire ÉNCOrÉ ANeNCOMbEAncC 
MÉSRIES AD IESNES OU COCOON CN MUR COEUR CO Ode 
Mrevereciate, laicaissene soutient pas les familles long- 
tenps néanmoins c'est ul ef ort positit tal par des 
Minor DlUSquem lo biccite laldireceloniolbc-rvetque 
Métro Hlsmlestineur- lard chier odenicent 
EVA) ME tienne tout endetentirecponcabletdemiioro:. 
1 Hondeslagre ce et coul nepou- Cole Soin tne 
AMMéCcion tre veut pas que les grevistessadicsent vio 
lemment: "Etienne répétait avec complaisance qu'il fallait 
/ , N 

Ada eVOlIUtTionnalrement, Sansiabtenter Mon EME 
sonnes" (V, 335). Malgré sa direction non-violente, la 
violence et la destruction éclatent (sujet qui constitue 
un autre groupement de thèmes et qui sera traité dans 
un des chapitres suivants). 

Entremêlé à cette action de politique ouvrière 
MAPS e le nihilime, nettement violent mprech-dpuc 


LA Q Q Q Q = 
Souvarine, l'autre étranger, qui exhorte les mineurs aïins1: 
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"Allumez le feu aux quatre coins des villes, fauchez 
les peuples, rasez tout, et quand il il ne restera 
plus rien de ce monde pourri, peut-être en repoussera 
et Lun reieur NTI SEP) UNS T faut tout des 
bruire/outlamfaimrepousserat WOuiNMMianérchie, plus 
rien, la terre lavée par le sang, purifiée par l'incendie! 
RON VÉCEANONSUL COMITE 4) FRS MEN ACUE 
nihiliste est fondée sur une sorte de pari déséspéré 
que Souvarine exprime ainsi: ù : Car GimlaQusticetntétait 
pas possible avec l'homme, il fallait que l'homme dis- 
parût" (VII, 470). En vue de la permanence du malheur 
dans la vie des mineurs et de leurs familles et de l'énorme 
indifférence sociale, ‘il est fort possible que! l'action 
nihiliste soit la meilleure nd. En effet, av poli- 
Pique ouvrière, ne freuseitipas alcorrigem les Mniustices 
utraivdlliet ce maigquedelsucces estiitientbamticiux 
divisions qui existent dans l'Internationale elle-même: 
“L'association, après avoir conquis les ouvriers du monde 
entier dans un élan de propagande, dont la bourgeoisie 
frissonait encore, était maintenant dévorée, détruite 
un peu chaque jour, par la bataille intérieure des vanités 
ets des ambitions! (VI ual6)" 

Bien*quelMfnternatzonaile se détruise et que le 
patron ne plie pas aux demandes des ouvriers, il existe 
toujours chez Etienne une foi que l'ouvrier et son action 


politique vont éventuellement triompher: 
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TS enrégimenter tranquillement, se connaî- 
Cre se réunirien syndicats, lorsque les lois 
le permettraient; puis, Le matin où l'on se 
sentirait les coudes, où l'on se trouverait des 
mi lionstde travailleurs en face de quelque 
milliers de fainéants, prendre le pouvoir, être 
léstmaitres (VIT, 543) 
Cette foi-là semble être, sans une autre forme, le même 
espoir dans l'avenir qu'a exprimé la Maheude. 
Ces themes de Jaction introduits et soutenus 
surtout par les deux ébroncers, Etienne et Souvarine, 
ont une seule fonction, bien que ces deux hommes s'oppo- 
sent. Ils servent dans le roman comme un "thème-pont" 
entre la passivité et l'indifférence du peuple et les 
éCtes physiques, telstquemlatiolence, la révolte dlordes- 
teuctionset la vengeance, dirigées contre lasclasse diri- 
H_uite Celtetaction,  bDiehtquielle bouteille 10 
lence physique, a d'abord une identité spirituelle car elle 
se rapporte à un idéal et sert à réveiller le peuple de 
sa passivité. IL est vrai que la majorité des mineurs 
niadopte pas la politique dHactionssocraliSTeNOUTnTE 
liste: néanmoins, il y en a un nombre significatif d'entre 
eux qui embrasse ce nouvel espoir et qui éntraine Les 
autres mineurs dans la révolte. La politique socialiste 
{selon Etienne et l'Internationale) et la politique 
nihiliste (selon Souvarine) servent principalement dans 
le roman à bousculer le peuple de sa profonde léthargie 


û . CA . 1 
et à le faire réagir selon ses sentiments immédiats tels 


qu'on les verra dans le Chapitre suivante 
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Le réveil de l'esprit du/meuple, dur resulte 
principalement de la politique d'action, se lie étroi- 
tement au réveil des sentiments tels que le sentiment 
déMllnoustice la colere, la Jalousie Marrevoltcer 
le désir de justice humaine, la haine et la vengeance. 
On, dirait que les mineurs, dans leur état de résignation 
et de passivité, sont presque complètement dépourvus 
de sentiments humains. Mais chacun de ses sentiments 
se réveille lentement et sert à motiver le peuple à agir, 
parfois de manière rationnelle, parfois irrationnelle. 
Parmi ces sentiments le thème-clef de la colère se rapporte 
non seulement aux individus mais aussi aux mineurs en 
tant que groupe. De tous les mineurs, c'est Etienne 
Gui esthlebliusioujectatiaicolere MINES ES tierce L 
à la haine, ce qui chez lui ést'présenté comme quelque 
chosefd'heéreditaire fila colereset lathaine servent 
à leur tour comme des tremplins pour la révolte du peuple. 
Le thème de la vengeance semble être l'extension dans 
cette révolte de la haine et de la colère. 

L'action des mineurs commence à prendre forme 
autour des æntiments que soulève la question du boisage 
au fond de la mine. L'équipe Maheu vient d'être répri- 
mandée par l'ingénieur de la mine: "La vue seule de la 
Fille mes detait ioeueurt Mar CDACeRCE colère de l'équipe 
Se Lepand eux AUcre- CU LE mécontentement grandissait, 


une rebellion germait dans ce coin ÉCLOLEUPEI RD) 
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Tout ce mécontentement au sujet du boisage et du prix 
denchaquemberline. de/charbon s'ampliftie dans les dis 
cussions avec Etienne et au contact des idées socia- 
MétesMvancees par lui. 0 maintenant, il passait 
Una rrquiidonnait de l'ambition aux charpbonniers 
Justement, les choses changeraient bientôt, parce que 
l'ouvrier réfléchissait à cette heure" (TARLM 477) La 
révolte se développe, tranquillement d'abord, violem- 
ment bientôt. Le thème de la colère devient majeur dans 
le texte et se manifeste ouvertement le jour de paye 
où les mineurs apprennent qu'un nouveau système de sa- 
laire sera mis en vigueur: 

L'exasperation croissait, Une exasperation de 

peuple calme, un murmure grondant d'orage, sans 

violence de gestes, . . . c'était surtout l'en- 

ragement de cette paye désastreuse, la revolte 

de la faim, contre le chômage et Les amendes. 

Déjà on ne mangeait plus, qu'allait-on devenir, 

sir l'on baissait encore les salaires? Dans les 

csboninetsMondsedtachaltetoubhhaut, Ma colere 

séchait tellement les gosiers, que le peu d'ar- 

géntécouchéérestaitisurmmles COMpPLOLES NTI MIOT) 
Comme indique ce passage, ce thème de la colère se lie 
étroitement à celui de la souffrance physique, en parti- 
culier à la faim des mineurs et de leurs familles. 
La faim (thème de la dénaturation) est donc encore d'une 
importance majeure en réveillant les sentiments qui agi- 
ront comme des forces dans ce roman. 

La révolte des mineurs devient une réalite- dans 


la quatrième partie du roman: "Et, brusquement,-ce 
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lundi même, à quatre heures du matin, la grève venait 


l | . ( 
Le 1 | ; d ] 
7 _ . | À n . gi L 
‘shui ih 16 eprtit cut 879 ifa 


à 5 ef sunû s} M. nt CTET ; 


{1104 ré 5 à 2 4 = 621 vi 101 We US 
351 Si i 171 Per. 2 L sui 
sf ta i et Tente Lu Eu 


st 1 .1ÉT) “ettsils#isos 328 
= ame Lire. 
L] — Es 
AP = : L k L ua 
sr. L Î nf LOS: Bi SL  ENENIN" ten .Josnuid AO 


C à ls SNS NI AVLE ES =<4 irc 'e2/306 oi de 


» Hub UE . [LLESE LUE zuveanin cet 
PANNE TVnO CLR 7e 
fé : ‘ 
| 1 , SIA SERA MMENSIMRERD "E 
PR _ Es de sy 0e { pa dé + 
ÿ a (Lu Der Qi O6 
— J # - + e * cu Le e è e L n p ro EETA 
t ] F4 n 1001 dË heat DIALTE ) 
| é. ‘+9 sLhtédim MiNSTYNON CNET" SE 90 
#énseah no af ocis el eu 2, SÉPORANNNR AO "SE00 
« l F4 = À = er Le £; 4 (Tai PAT ER 27e Or LL: ? ne 
: L x LE Di àe ‘a Jo ‘Ltée se 
< , | = \ Û Le ui LR 7 
L) 
{ s EE CT US ARE UE LCI OS SONO 
| F. 
( 11e en 
ni] r otioner Éd of TNTE CES. à ge sée fr G: gs. oi V2 


is n t 
_ + = ‘WD£ 2 HAT IVOE C2 EL ha 
d _… LÜmA A E: 
L L A 
.snLiinisi mél 6n. 28 su 2 
# « ol L 
on ‘E 910510 nai: Je LE (F4 RE ” Masb 
- “ L [tes 


pi: 24 ñ à JO sdie e A6) 2aei 
ve ne. À 
Mere dre 


85 
/ Ce . 
OMCCTATEr RM Ce Le déclaration de guerre, d'une 
tactique et d'un ensemble qui semblaient indiquer une 
Û . # . 
direction énergique (TV, 211). MManeu parle à M. Henne- 
béausdé Lan partidetiousele mineurs: 
a er PE M Eh ‘agit pas d'une FEV NCES de tapa- 
geurs, de mauvaises têtes cherchant à faire 
du désordre. Nous voulons seulement la jus- 
tice, nous sommes las de crever de faim et il 
nous semble qu'il serait temps de s'arranger, 
pour que nous ayons au moins du pain tous les 
JOURS). IN PR2R 0) 
ÉENCOre UNe FOIS on rémarque Que chést AlS Faimquiest 
la cause première de cette révolte des mineurs et qu'un 
sentiment d'injustice les anime. La direction ne donne 
aucune satisfaction aux mineurs. Ensuite, lors de la 
. . s La 
HeunlondesigrevVletes dans tlatorer, la colére éclate 
. . wi 
et les graines de violence sont semées: 
Déstorateurs se-succedelent sur le tronc dar. 
bre mgesticulant dans 1e bruit, lançant des. 
propositions farouches. . . . Les têtes, vidées 
par la famine, voyaient rouge, révalient d'incen- 


die ébideisang/ ausmilieutdiunengloi end apothéose, 
Otmentaitile bonheur unirensal. LV 071) 


ù 
En compagnie de ce thème de colère chez les 
> 
mineurs on trouve en parallèle chez les femmes une colère 
Q / A Q . 
et une révolte qui s'élèvent en même temps et qui sti- 
# 
mulent encore les.-passions. des hommes. La-Brule est 
. LS 
presque toujours l'auteur des crises de colère chez les 
femmes. Déjà au début de l'histoire, en sortant de la 
: » 11 ES ol te" (I 
mine, les mineurs rencontrent "une scene violente ; 
” 1. D ! dé<à . di tio 
71) entre la Brulé et Philomene. C'est deja une indication 


. 
des sentiments explosifs des femmes. Dans la deuxieme 
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86 
partie du roman, Mme. Hennebeau emmène ses invités au 
coron afin de leur montrer combien la Compagnie pour - 
voit aux besoins des familles. Au moment de son départ: 
+. - + il y eut une explosion dernière de voix bavardes, 
toutes les femmes gésticulaient, se parlaient dans le 
visage, au milieu d'un tumulte de fourmilière en révolu- 
tion!" (TT, 117) Des le début du roman La-Brulé exprime 
son mévris pour la Compagnie et dans la deuxième partie 
révèle sa colère et sa haine: " . . . la mère Brulé qui 


, Q d . . 
hüurlaät son enragement de vieille révolutionnaire, ayant 


à venger la mort de son homme contre les DAECONS ER CRE 
CLP RTOOS) AE lle soulève les autres femmes: sa colère et 


sa haine sont comme contagieuses: 


1 loirulée te étitrerecelble-four 
s'emportaient, . . . le poing tendu vers Mont- 
SOU arr , 
Une clameur monta, les violences recommence- 
Bent. Etules édée-sccmecsspanmenne 


pousæient.,, s'élargissaient dans ce cri de ré- 
Mot (Re e19 5) 


Quand enfin la urève commence on découvre en pleine force 
l'impétuosité et les sentiments explosifs des femmes. 
En essayant d'arracher du crédit à Maigrat, les femmes 
provoquent "une scène violente! 161270) ettau-moment 
de la réunion au forêt "les femmes déliraient" (IV, 298), 
elles "s'enrageaient" (IV, 304). 

Le résultat de la réunion au forêt et de cette 
explosion de colère, c'est. que les femmestet-les“hommes 
deviennent une foule enragée au lieu d'être un simple groupe 


. La Q 
de grévistes: "Et, dans cette férocité croissante, dans cet 
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ancien besoin de revanche dont la folie détraquait 
toutes les têtes, les cris continuaient, slétranglaient, 
la mort des traîtres, la haine du travail mal payé, 
LeUgrsSemenEouivVéntremoulant dupainen (248) 
Presque indépendamment de ces plaintes légitimes, main- 
tenant "la Colère dela foule Ones US inquiétante, 
d'une menace vague et terrible" (V, 376). De toute cette 
férocité et de cette colère délirante de la foule sort 
le cri de la révolution: "A mort les bourgeoïis! vive la 
Sociale "M7, 3753) Cétte terrible force des émotions 
déchaînées est arrêtée provisoirement quand les soldats 
viennent au secours de la Compagnie. La révolte se calme 
mails clest le Calme avant la tempéte devastatrice: 

C'était maintenant une obstination muette, en face 
de ce déploiement de force, dont s'exasperait 
l'orgueil des mineurs. . . . Et, sous cette grande 
paix morne, dans cet entêtement passif, se butant 
contre les fusils, 11 y avait la douceur menteuse, 
l'obéissance forcée et patiente des fauves en cage, 
les yeux sur le ”dompteur, préts. à lui manger la 
MUQUEr ME MIO ATERLeRUOS M AVIS 90) 
Puisque les mineurs ne peuvent pas décharger leur colère 
GOntre Ce qUiNLeS OpprimenelléS Serre OoUurnentESUreeUxe 
US EE méchanceté si aigre ne les avait 
etes lés uns SUrLesS autres MDépUIS Ne drLeve Alastaim 
ekaspérait les rancunes, on avait besoin de cogner: une 
explication entre deux commères finissait par une tuerie 
antre les deux hommes! (VI, 402). Mais cette déviation 


des forces émotives ne dure pas et enfin le peuple se 
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rue contre l'autorité: " . . . sous le Jour grandissant, 
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88 
une bande d'hommes et de femmes descendaient du COorOons 
avec de grands gestes de colère" (VI, 438). Cette colère 
qui surgit plus forte que jamais devient de nouveau un 
cri révolutionnaire: "A mort les étrangers! à mort les 
Borains! . . . Nous voulons être les maîtres chez nous" 
(VI, 442). En ce moment "tous, les farceurs aussi bien 
que les forcenés, huaient les soldats maintenant, comme 
s'ils les voyaient salis d'un éclaboussement d'ordure . . . " 
(VI, 447). 
La colère et la haine sont subitement domptées 
RER les soldats tirent sur la foule, tuant des grévistes. 
La révolte retombe dans le trou creuse par la résignation 
habituelle de ce peuple. Cependant, la haine ne meurt 
pas Au contraire, la foule la diricercontrer EFcienne, 
celui qui a planté chez ces gens les semences de la révolte: 
Bientôt, ce fut une fuite, chaque maison le huait 
au passage, on s'acharnait sur ses talons, tout 
un peuple le [Etienne] maudissait d'une voix peu 


à peu tonnante, dans le débordement de la haine. 
CHÉEALENIIUI ,  lléxplonteur  MiasSassin Lam ause 


unique detleutimalheur il ésOnEit Auecoron, blême, 
affolé, galopant, avec cette bande hurlante derrière 
son dos. . HTHIGOLS prirent des briques, les. cassérent, 


les jetèrent, pours Le éventrer, comme ils avaient 
vouliiéeventrer les soldats. MVILI 102) 


La rancune se, dissipe.enfin.et, après lamstouroes mineurs 
au travail, lorsque Etienne visite la mine pour la dernière 
fois avantide .quitterla région, 1 IAIBLOUVEMQUE 1e. 0 6. 

quand [il] leur tendit la main, pour leur dire adieu, tous 


. ‘ . 
la lui sérrèrent fortement, tous mirent dans cette, etreinte 
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(ME, 455 6) ler. décenseetde dla Maheude, déjà citée, résume . 
l'état des sentiments de révolte à la fin du roman: 

Et/mdansisa résignation séculaire} dans cette 

hérédité de Rcroine PU la courbait de 

nouveau, un travail s'était ainsi fait, la 

certitude que Lies ne pouvait durer 

déve ntasetee brqie M ner it olnshdelton 

Dieu il en repousserait un autre pour venger 

lésimisérables eva, 539) 

Dans la révolte collective des mineurs, il vaa 
des individus qui contribuent d'une manière significative 
aux thèmes des forces émotives telles queflakcolèere, la 
hemneset la jalousie ÆMOn a déjà ditéletr0lecetls@rule 
comme instigatrice parmi les femmes. La Maheude, une des 
deux femmes principales de l'histoire, est parfois aussi 
passionnée ctétempetueucetque le Prule- ue CUS la M 
heudemsiempontalt davantage cur telletinjumiagt 1e sort." 
DIT 0206) aunsatcolère bémpoatelduand sontlSieanlin 
est gravement blessé au fond de la mine. Elle fait partie 
de la foule des femmes qui s'enrage devant le magasin 
detMaligrat quand ill léur refuse. au Credit: NRC ES 
Maheude, les deux bras en l'air dans un élan d'indignation 
vengeresse, appelait la mort, en criant qu'un homme pareil 
le méritait ipas de manger (IV, 270) POurCant Ada bLeude 
élle n'ést pas S1 Cacilement emportée par ses émotions: 

" , , . moi, je ne veux du mal à personne, mais il y a 
té fois où cette injustice me révoltes T7) PRSEN 


dépit de son sentiment de l'affreuse injustice, ce bon sens 


de la Maheude s'affirme encore dans la cinquième partie 
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90 
quand la foule des femmes veut tout casser: "Elle (LA 
Maheude] était la plus calme, on pouvait exiger son 
droit, sans faire du dégât chez le monde" (vw, 339). 

Mais son sens de la justice est complètement boulversé 
quand des soldats sont postés devant da mine, elle Cinté 
parse laisser emporter par la colère de la foule: M 
aux premiers rangs, les femmes s'avançaient, quelques- 
unes armées de batons, la Maheude avec des yeux ensauva- 
gés qui semblaient chercher au loin la cité de justice 
DEOMISe 0% 0343). ra colère de la Moheudeeclate 
quand Etienne suggère que la grève a failli et qu'on doit 
retourner ea la Cosse: 

PabMaheude . éclate toutidiunicous Sldiecr à 

dans, lat lacet En FJUrAanteIeomMerUNMROMNneMse 

Ne répète pas, nom de Dieu! ou, toute femme 

que je suis, je te flanque ma main sur la figure 

à nHON. MmOi, Jenbrleraisatout, Memtuerars 

tout maintenant, plutôt que de me rendre. (VI, 411) 
IIMFaut se rappeler: qu'au début la Maheude semble préférer 
que son mari ne se mêle pas de la révolte, mais puisqu'elle 
se laisse emporter par la colère de la foule ainsi que 
par ses propres émotions, il n'est pas surprenant qu'elle 
incite maintenant son mari à la révolte: "Elle le cinglait, 
l'étourdissait, aboyait derrière lui des paroles de 
MOLES. CRIS NA VaNncaLEMEOoUT)OUrE MIN SENCrOoUVartentEace 
déSMEUSLLsS I EVT A 449) Fa tragedies 1Ma frappée trois fois 
(ls "mort de son mari et de sa petite fille et son fils 
Jeanlin estropié) mais elle refuse d'abandonner la grève : 

HéOCUEer/ Le premier de vous autres [Etienne et 


Catherine] qui travaille, je l' étrangle.. 5 
Ah'inon, ce serait trop iront) GERCUSreLe père 
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SÂE 
et de continuer SEUÈL SE à exploiter les enfants! 
En voilà assez 17'aime mieux#vous voiritous 
emporter entre quatre planches, comme celui qui 
SSCIpPar Er déj (VOL 169) 
La colère de la Maheude inspire aux autres de la tenacité 
et le désir de lutter jusqu'à la mort. 

L'autre individu dont les émotions contribuent 
largement à la révolte et qui illustre le thème de la haine, 
de la colère et parfois de la jalousie, c'est Etienne. 
Tlen'a fait quetquelquestheureslde travail'au fond de la 
mine mais déjà il trouvait que le sort des mineurs "était 
injuste et trop dur, son orgueil d'homme se révoltait, 

à l'idée d'être une bête qu'on aveugle et qu'on écrase" 
MMM MeOntassiste alorstau réveilldestémotronstchez 
Etienne. En effet, il se présente comme étant prédisposé 
Éuxéemobioncétresdrontes ettaasrevolbet Toutemtne 
Prédisposition de revolteële fetaithàädla lutte du travail 
Contre le capitallé.0:0.UL TON 52) MB Dinselasuauriene 
partie du roman, peu de temps après le début de la grève, 
Etienne risque de se laisser emporter par ses émotions: 
"Il [Etienne] était repris d'une fureur de bataille, du 
besoin farouche d'en finir avec la misère, même au prix 
de La mort" (IV, 247). Il est prêt à mourir dans la 
lutte contre le capital mais au moment de l'invasion de 
JéansBartiparmla foule de grévistes il ne veut pas qu'ils 
fassent de dégats ou qu'ils tuent Deneulin; il garde encore 
onabonrsens: Ar, .L08il éraitipleinvamuouiétude Aûrop 


calme encore pour céder à ce coup de colère" (V, 337). 
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92 
Pourtant, Etienne cède tout à coup à l'émotion, à la 
colère et à la haïine#Grolssantemertarfoule: "NP AR 


Etienne lui [à Chaval] COUPA LEP parole fhonside Au, 


pris de la fureur de la bande" (V, 341). Les émotions 
d'Etienne s'échauffent de plus en DIU ll a lai. 
une gorgée de One Re Jouets icChiuc ent, 

une flamme allumait ses yeux. Cependant, il gardait sa 


tête, il voulait encore éviter les dégâts inutiles" (v, 
344). L'alcool agit assez violemment sur Etienne: "Peu 
à peu, une ivresse mauvaise, l'ivresse des affamés, 
énsanglantait Ses yeux, faisait saillir des dénts de 
MÉtORÉnErenlectlevre paille IV M 0 rm rl ivrescetce 
ÉOUPNar CCE ze L enNUun DéSO1ImMmUeNtLe MVP RSS SPRICE 
Désoinide tuer, comme ca predisposlition iMlatrevolte, 
fait partie de la motivation d'Etienne. 

la halhe estiunteftetide cet alcooltinetheredi. 
taire qui crée chez Etienne un besoin de tuer et Chaval 
én ést l'objet. Tout au début de leur association, la 
haine s'enflamme entre les deux hommes: "Les deux hommes 
échangèrent un régard, allumé d'une de ces haïines d'instinct 
Qui Slambent subiteémencu (TT, 44) . La haïine d'Etienne 
est exaspérée par sa jalousie extrême au sujet de Catherine: 
Ncéla le rendait fou, il serrait les poings, 1l'aurait 
mangé cet homme, dans un de ces besoïins de tuer où il 
voyait rouge" (II, 148). Chaval se vante d'être l'homme 


. ta . . 
de Catherine mais ce nouvel arrive attire l'attention de 
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Catherine. La seule présence d'Etienne met en question 
P=NAOminallontden Ce Eherine par iChaval ON VRaVALt 
une jalousie inavouée, la peur qu'on ne lui volât Cathe- 
ner MS) Cette jalousie entre Les deu-shomnes 
ne se limite pas à leur rivalité de mâles: elle est 
causée aussi par Tefait qu'Etienne le nouveau venu, 
s'établit comme chef: "Depuis le renouvellement du mar- 
chandage, il f[fChaval] s'était embauché avec d'autres, mordu 
peu à peu d'envie contre le camarade, ce dernier venu qui 
se posait en maître, ét' dont tout le coron, drisavt-11, 
léchait les bottes" (CT MIO OO) PRMPOÉEA RE MCLeS RCA nemne 
qui provoque la haine mortelle entre ces deux hommes: 
" . . . une rage l'[Etiennelemportait, et les deux hommes 
se trouverent face à face, une jalousie longtemps ina- 
Vouee squi eclataic MMaiftenlant ml fellercqueslunides 
deux mangeât l'autre" (IV, 245). L'intervention de 
Catherine empêche temporairement une bagarre sanglante. 
Etienne se voit obligé de se cacher pour ne pas être 
arrêté. Dans sa cachette, il réfléchit sur son sort: 

DEN ETC, accablaït, le remords de cette 

ivresse sauvage, du genièvre bu dans le grand 

froide D'estomicavide /MECIOULMIM AVE TC EE sur 

Chaval, _.. (Célartremuaitien JuUIMEOCUTEUnAAnEbLInUu 

d'épouvante, le mal héréditaire, la longue héré- 


ditaire de soûlerie, ne tolérant plus une goute 
d'alcool sans tomber à la fureur homicide. (VI, 


392) 
Malgré sa honte et son remords, Etienne est obligé de 


se défendre à cause de la jalousie de Chaval et de leur 
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haine mortelle. Il accepte l'emprise fatale des émotions: 
Du... il. y à assez longtemps. que, l'un des deux doit 
HART lauren (vr 421) Ta tinidecettethaine eat 


de cette jalousie semble arriver quand Etienne désarme 


Chaval: 


Une vois abominable Men. lun, l'assourndissait. 
Cela montait de ses entrailles, battait dans 
sa tête à coups de marteau, une brusque folie 
dubmeurtre Aunibesoinide gouter aticand da 
mais lalcrisenne 1llayait secoue ainsi "Pourtant, 
1IMnSétaitipas ivre ME lIIUctalticontrestenmal 
héréditaire, avec le frisson désespéré d'un 
furieux d'amour qui se débat au bord du viol. 
M Éinit par selvaincre Al lancasdlemcoutean 
dÉCÉIÉereRlUTE NRC VI 424) 
Pourtant cette haine est fatale et ne meurt qu'au moment 
de leur ensevelissement au fond de la mine: 

Pratmort léurssemblait trop lente, 111 Éa Ta Lteque, 
boubide suite lun des détricedit an Diace. 
Clétaitol'éncienne bataille qui recommençait, 
diheMlalterreoumlis domi nent Din oticote 
ICO (VII 00/2) 

Les thèmes emotives de la Colère, détla haine 
et de la jalousie précèdent le thème de la vengeance, 
UnetdestDr inc lpalesnrOorces émotives dans l'histoire de 
la révolte. Ce thème de la vengeance tourne principale- 
ment autour de l'autorité cruelle du système capitaliste. 
CHéstilentor le système qui se vVengésesurelenmpeuple/ Can 
ÉOE le peuple qui semvengessUurere système. Rasseneur, 
un ancien mineur de la Compagnie qui a été congédieé, 


û \ . 
éstole seul qui réussisse à faire durer sa vengeance: 


À . il . . . planta son cabaret en face du Voreux, comme 
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95 
une provacation à la Compagnie" (I, 74). La Brulé aussi 
est motivée par son désir de venger la mort de son mari 
et, pour cette raison, elle incite les femmes ainsi que 
les hommes à se venger sur le système: "La cambuse flambe. 
-Tant mieux! répondit la Brulé. Ce sera de la besogne 
LICE NO AhMnomiderDieute dissisibientquesetleur 
Férais payer le mort, del monthomme! "M 0339). EmManeu 
aussi, un ouvrier normalement tranquille et sage, brûle 
de vengeance pendant la grève et se jette sur les machines 
de la mine pour qu'elles ne détruisent plus les gens: 
Re Maheutseé"sentalti gagner d'unemolietfarouche, comme 
siMestcentsitdemlatlimentes eussentidelivres du malheurs en 
mangænt le cable d'un de ces trous de misère, où l'on ne 
descendrait plus" (V, 338). ‘En même temps, la foule enragée 
dergrevistectse vende suriceux quilontireprisileltravail 
chez Deneulin: " . . . les cinq cents de Montsou se ran- 
derentisumdeux iles Mpour#orcer à passer entre cette dou- 
ble haie ceux de Vandame qui avaient eu la traîtise de des- 
CeIOre NYC 4l0)e NT MGrandeuridlescecltenéensenunce tirée de 
la mine par les mineurs sera mise en évidence dans le cha- 
pPitre suivant MP OTELMAMNSCANTENCNEST l'évidence et l'impor- 
tance de ce thème émotif qu'il faut noter. 

Le sentiment de vengeance nourri par la classe 
dirigeante est aussi féroce que celui des grévistes. La 
direction de la mine devient hostile envers ses employés: 
“r'entrevue eut lieu le mardi matin, . . . Elle fut moins 


cordiale que ia première" (IV, 269). Par la suite, puisque 
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96 
les grévistes ne veulent pas céder, "la Compagnie irri- 
tée de l'entêtement des grévistes, parlait de rendre 
leurs livrets aux mineurs compromis" (IV, 277). C'est 
un acte de vengeance féroce, car ce livret est le passepore 
AUETaVarl et /AUner fois son livret rendu, le mineur le 
trouve très difficile d'obtenir un autre travail. Quand 
Éd aim a brice la cgreve la Compagnie tire sa ven- 
géance. des mineurs impuissants:-MLe direécteuravait recu 
l'ordre d'organiser un vaste système d'espionnage, puis 
de congédier un à un, sans bruit, les hommes dangereux, 
soupçonnés d'avoir trempé dans le crime" (VII, 498). La 
Compagnie dégrade maintenant les mineurs autant que possible: 
La Compagnie . . . abusait de son triomphe. 
AbDre-tdeuxmmoisset demide greve, vaincus 
parilanfaim, lorsqu'ils étatentretournes 
auxirocces, dlstavelent du accepter le tarif 
deéPpoisage, cette baisse depsalaire deégquisee, 
exécrable à présent, ensanglantée du sang des 
Cañirtades On leur -volait-unesheurer de travail" 
on les faisait mentir à leur serment de ne pas 
soumettre, et ce parjure impose leur restait 
en travers de la gorge, comme une poche de fiel. 
(VAL 25524) 

Dans“ sa vengeance la Compagnie est devenue plus -bestiale 

que jamais. 

La vengeance se manifeste définitivement dans 
la mort du Voreux et de Chaval. A l'aide du sabotage de 
Souvariné, Lasterre elle-même se venge de toutes ses 
blessures: " _. c'était la terre qui-se Vengeait, qui 


. i Là ! 9 . 
lâchait ainsi le sang de la veine, parce qu'on lui avait 


tranché une artère" (VII, 514). 


MORE LOC PER 
= JTE SERPEEIT sr" "L. PXL Hh9 
ARE pe x 


bats ét tisse D ind 


séin . . (O0S UE). “Hire 
1 de "ER '? 22 
} [ L F «© { Le l£s 4 JSav 


{ à …: 
Ë e l i 
, 9 À 
: ñ ns in it 
L; . 
ri n 
j 1 202 "‘ub fitenva ali étend xm86 : 
DE | oi tal st4às 22% siod. hs 
ï 1 ii 424 ts lbiéanre L HRMOIC 5. sidsx2s KE { 
f . } b . PT! TH d tale LA Er19 .2b sasnES , à 
s à Ainnbyez 1DAI.É 11m JEsetst abl Ho 
L st emt .sENRG. à 1» o111e o&, 
>! LE _— 210 ia E] 1 ue, n DATE £ 3 pb È 
2 
‘ os 
Te 14 ) sauf suhévolr dre Gba SL 90 
x 3 £ 2 f . : E A à | rt L 4 fe. M0 ; 1 


3 z 7 . : . t : | 2 


entèli. trans ii éni53h CPE ET E SE 
È : L . | s : " CL 
stesbdra di 114. dhetafe 
sb svstocdre db: sis ! .Jsvarr 
| Nue on (| 


pu ol 5h a sm & RE 


Ex 
Etienne tire finalement sa vengeance non pas de la 
société capitaliste mais seulement de Chaval: IONÉCArE 
DONC C ST var CREUE CU Pourtant, 11 n'était 
pas ivre que de faim, l'ivresse lointaine des parents 
VON CRSUE PUIS 20) 

Avec ces thèmes des forces émotives nous sommes 
arrivés à l'état final du réveil de ce peuple. Le réveil 
de sa vie émotive est comme une lente germination qui 
suit le cycle des saisons changeantes.sStimulés-par Les 
Éhem- diac-jron -Lrtouc politique que nous avons déja vus, 
l'esprit et la conscience des mineurs deviennent actifs 
et les arrachent à leur état de léthargie en libérant 
HéSSentimentsreroulessde cenpeuplesopprime Ce ont 
ces sentiments qui, sous la pression des idées d'action 


politique et de la souffrance, deviennent des forces 


à / ; \ Ê : . . 
énobilves dans le roman. Cecrevelle sta dla or ndivi. 
û , ’ s 
duel et collectif. Les mineurs sont pousses par la colere 
, , . . x 7. / 
et le sentiment de l'injustice à la revolte et de la révolte 
xù . , . LS 
ana vengeance. La Faim desemineursshaïden enftlammer ces 
. L4 CA . # Pas CA D 5 
sentiments récemment reveilles. Entremeêlees à ces themes 
de forces collectives, on trouve chez les individus des 
. û û . # . , 
Molliescations de malousie de Diva CeRe CREER anne Rennes 
Ld . . 
subit le plus l'influence delces £orces EMOCIVeSSAUut 
. a La N 
Comme dans Le cas du groupe, aboutissentiha Tanrevolce na 
CR # . 
la violence et à la vengeance. Cette derniere emotion 
. \ 
surtout débouche sur la mort et la destruction, thèmes 


dont nous discuterons dans le chapitre suivant. 
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09 
Les thèmes des forces émotives culminent dans 
l'action violente et destructrice, qui constitue un 
autre groupement de thèmes dans ce roman. Le thème. 
précurseur du désastre inévitable, qui paraît tôt dans 
le roman, annonce ce groupe de thèmes et en fait partie. 
Comme thème de la destruction, le thème du nihilisme 
ne semble être qu'un thème particulier, un seul aspect 
de ce faisceau de thèmes. Et tous les thèmes de ce 
groupe, produits des forces émotives à leur point culmi- 
Anse rencontrent dans le theme de La MOrE, -LuiMaussi 
annoncé dès le début dans l'image de la mine monstrueuse 
dévorant la chair humaine (VOVeZD SAN 
le Conflit desastreuxec inevitablescnotreda 
Compagnie et ses mineurs prend une forme définitive dans 
troisième partie du roman: 
FabCompocgnhie cOucsletonete tendu dérangement causé 
DIEM ANDAVE Ma Ve LtReNeO er ON OURS ne CEnOU 
l'extraction, dans toutes ses fosses. SRE de 
panique devant La crise industrielle”"qui s' aggra- 
Valt  néVOoUulEntRpDas augmente son stock déja 
lourd fe IMENDrOrLEaTCP demo Inmores prétextes 


pPouriforcer ses dix mille Ouvriers a chômage. 
(iii feis)) 


. . 7 . . 
Chdde constaté que les industries de la région doi- 
s ‘ / ; ‘ ’ - 
vent faire face à une crise économique generale” Afin 
. . #. . 
de se sauvegarder la Compagnie fait des économies sur 
Q A . 
l'ouvrier. En plus de la question du chômage, 11 y a 
[L 


le boisage qui met en conflit les deux côtés: Re 


on disait la Compagnie de plus en plus mécontente des 
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boisages. Elle accablait les ouvriers d'amendes, un 


GONE RENNES SSH EE NU AT dre 136) 
Labformulelaépluséiolentetpourmice Contiie 


est, énoncée par Souvarine: Les grèves? des bêtises! 


Garmuine. lesiuns ca tue les ACTES Me be SCEOououns 


A . . . 
autantdesnettoves A NOntmettreit bDienmille ns pour 
renouvelermlemonde-MConmmencezmdoncMpar metfairer sauter 

D û 
Ce hagnemOouarouscrevez tous MMNITT LS O) NS Süivarmine 


explique encore sa méthode de mettre fin à ce système 
Gapitalistenquiidercuit lMouvriier- NN ÆaUt qu'une 
série d'effroyables attentats épouvantent les puissants 
ét seveillent le peuple", 256) Négrelt, Al ingenieur 
de de. Sosse More pressenttuntelidésastre-iliJe crains 
de graves désordres Ai M OIV 0222) Te céncinent 
dun déssstre ourdhun contlitiinevitable se presente 
dl ide dune Amdeldestoremietes inspire Halle sboir 
d'un secours de la part de l'Internationale — image qui, 
Dan association violencesyentr, relève aussi des thèmes 
de La nature que nous avons déjà traites: 

HE MERE GO Sur d'espoir, dans ce galop de gros 

SOUlLlLers SCNNnant BULLE PAVeRdes rOoNtesS AN 

avait autre chose encore, quelque chose d'assombri 

et de farouche, une violence dont le vent allait 


enfiévren les corons tauxlquatrelcoinssdumpayse 
OVER 6) 


Comme la révolte elle-même, les thèmes du 
désastre et de la destruction s'établissent _. à peu. 
Puisque la grève a arrêté Le travail dans les fosses et 
qu'on ne maintient plus les galeries les boisages pou- 


71--ent lentement: ‘Mais ce QUI FETE VA CASUPLOUENLA 


vs SRE ie: 


eg 


dr And S2e AUOEN SAISIE 


ral A 


2 LT LE: io 159'"9'30 ASIN ès? sut LEE alu PR rh 


. 


: L 2 y 
JO Tan à l L'MOrt LL APE fe Yu.'e + vo 13 on © 
r! . + s 2 072 EE . , 
= - | : 


1 x) LA evou L 3 VSSD AU 2Y do on 
D L : Ë 


os 6, M »'1993m.28 Soie 5e sa00ns supi a 


7. 
NA es LL: 1 Lu = ver! AIX LE 3 fustèb 10 1 Tee il 


'A 
x n L CE . d >. 
the t sors sdsthdiis. esfldevesiie b'si Se 
î e - E c te? nu 3 L Don 
La = dar" LS NTI r 
184 : N. . es VE) SABRE, ni LV 


nues oil sbyenÉrah Jol amine ANOION" Se20 
: ” sa Les 
jndnriinae dx. (SES AVES " 0e « ONE EN 
L - "1 … 1 » _— “ A : 


otre 214: 0 Ariétivesz 413609 au" #0 site 
ne | L 


DL 
© 
ès 


- « | - & à D 2 Pa 
+1 a LD A y 0 …. st = 12 1! We . : FES D) Lite En a ES 


| à 4 ni: CRT CAR 4 
, À ir —  SÉEMOLIENAINE "21 0 SERRE E3 


Pat #2 
3 © 1 2abt Faut sl 1e 1e nMeSMRMLOLV cu ie 


andis rit 6! pa pi enésen akfoét édit 

1 » 
20x11 At aclen 30 'Brh0E. DE PT: (CE 18. sé 
$ ti F aie Po ovt vo er vez 26 Aoe 
Lacan" sono pat b: Looone suce € : 
iris 350 9t sn48 SsnSIO san RTE DIET 
eveg uD sn(0% élus, À Pre à EL F jh + 


101 
Compagnie . . . c'étaient les dégâts croissants, dans 
lesngateriestetnles/ Et: 11e MU P6e)  oebtedente 
destruction des mineurs est la responsabilité des 
deux groupes principaux: "Des deux côtés, l'obstination 
entassait des ruines: tandis que le travail crevait de 
faim, le capital se détruisait" (CL PE) EMA MCaUusSene 
cette obstination mutuelle, les grévistes, poussés par 


leursmsentinentshet parttleurmfaimasontisur dé point 


de passer à l'action violente. Le lecteur s'attend à 
cenquertquelquenNchosetdemtenmmible ermmive Nan loin, 
dans#éla ‘campagne, Mewlong'frémissement tt... Mslenflaïit, 


le peuple en marche dont ils Mme. Hennebeau et son groupe] 
auraient entendu le galop, s'ils avaient collé l'oreille 
contredire dev 03215)" 

G'est'idans, lafcinquiemelfpeartietdutoman quedle 
thème de la desde ion domine. La foule enflammée par 
des forces émotives incontrôlables, ie Cout, surtout 
la propriété de la Compagnie. Le cri révolutionnaire 
et destructeur s'élève à Jean Bart: "-Coùpons les câbles! 
Coupons leslcablés' #F4us. Faut éenvernser LESC US aux 
chaudières! aux chaudières!" (V, 338). Une fois que cette 
Wiretestamisemhorsudiéetploïitatlonml'amoulerseraUusnsStnLes 
autres fosses telles que Crevecoeur et Gaston-Marie: 

"On:se mit à couper les câbles . . . aux chaudières un 
robinet fut'casséss A4 L'eau, MAN Marsa éclater. les 


gilles (der fontete(sr vr2548)t; "On larrivatanGaston-Marie. . 
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DElSADEMEOUE. balayant tout, avec la force accrue du 
PORN COUT EE OUT M MNT EE CNÉ te LE CurLoUCiTa pompe 
UMONSNeNAGA LT 552) 

Les femmes agissent comme une force primaire 
dans l'action destructrice de la foule. Bien entendu, 
la Brulé est une des ThSCLOOCrTiCe DOI DIT ER 
la Brulé . . . accroupie devant ün des foyers, le vidait 
violemment, jetait le charbon incandescent sur le carreau 
de briques, où il continuerait à brûler avec une fumée 
noire" (V, 339). En général, ces femmes deviennent vio- 
léntes avant les”hommes et plus violentes qu'eux: "D'au- 
tres, plus jeunes, avec. des gorges gonflées-déquerrièeres, 
Étandissatent.des batons: tendis que lesMierllés Mtrreu. 
er TIUTLIlNC SIM IOLET MR NON OVE MOD) PRIE CnineS 
de la foule dirigent cette violence contre Cécile en l'at- 
Érapoaibt devant LihOoLeledU directe RCA UC 
fouetter MI NEt jéS Femmes "dans cett rivalité sauvade, 
s'étouffaient, allongeaient leurs guenilles, voulaient 
Chacune un morceau de cette fille de riche""(v, 377) 

Bien que les femmes composent la partie la plus 
bruyante de la foule il y a aussi un grand nombre d'hommes: 
“D'autres camarades arrivaient toujours, on était pres 
detnille Asans Ordre, COULANL AeMMOUVEAUMSUPSTARCOUUCesEeNn 
unétorrent déborde" (Vy 342) /,MNramfoule”Slalttaquenturieu- 
sement aux machines des mines mais sa violence SbaccrO1t encor: 
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IS [les traites tentuirent contes pour- 


SUITE COUDPSMASN pierre Deux furent battus, 
Hp -Une herCheusesverutépriseet coucettee 
parles temmes 64. "les galibots-receyvalent 


des gifles, des haveurs se sauvérent, lés2co- 
teshbleues de Coups, ,lemez en sang..(W, 548) 


GMÉScAChavallqui ect letplusemattraite. 


HiMyiavaitlantme mare, Elle tait blanche 
d'une épaisse couche de Glace set on ICha veu 
y poussa, on cassa cette glace, on le força 

a tremper sa Cebe dans cette eau si froide. . . . 
RMNdUbEDOiLe, quatre pattes. Tous riaient, 
MUNENLTeRe CHAUDE 16- 4e MOUQUEETORSS 

S 'enrageait Apres celur la Mleitraiterciiide 
er rien oil dalle déculotter, pour voir 
Sidllétalit encore un homme: (V5 55) 


Q . D La 

Pesdegredestau-trition et demviolence prête à éclater 

. û # 
écthindique parilasruce dela foule <ununelautre to-ce; 
La Victoire: 

Et, dans leur rage de ever pas une force 

x , , D 

detbraitren ditler ils tlaquerentiauxs 

choses... Une poche de rancune crevait en eux, 

une poche empoisonnée, grossie lentement. 

Des années et des années de faim les tortu- 


raient d'une fringale de massacre et de des- 
CAUGLION AV 4958) 


La-destruction necse limite/pas aux mines. La, foule s'attaque 
. . LA 
Ausseaux domiciles de la classe Adirigeante: Le CGrepuse 
. \ 
cube nova elas route, Morsque les pierres commencerent 


à cribler la façade de l'hôtel [la maison de M. Hennebeau]" 


(V, 369). La maison des Grégoire subit la même violence: 
“Mélanie . . . contait comment la bande avait démoli la 
Doola LR QVe 379 )ECON s'attend à ce que la rage des 


grévistes se tourne contre le magasin de Maigrat: "Chez 


Malcrek nomade Dieu AR LE du.pain,.la-dedans“ 


Foutons la baraque à Maigrabepaniterne mV 2376), 
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",. . . c'était Etienne qui enfonçait à coups de hache 
levmagasin de Maigrat!  (v, 380). 

La violence et la destruction entrent directe- 
ment dans le thème de la mort lors de la mort violente 
de Maigrat et de la mutilation de son cadavre D les 
femmes: 

ue . ses deux mains [de Maigrat] lachèrent 


à la Fois 11 roulatcomietune boule, sürsau- 
FSS / 
Co ne gouttieère,- tombe en travers du‘mur 


mitoyen, . "D-Mitrebonditedt cotéldeslanponter 
OuMIil IS louvrit le crane, > l'angle d'une 
borne -MiLaltcerveltemivait jai Se niNeCarE 


DORE MOVE 52) 
leldéscscre total quitenccenla Compagnie 
oblige M. Hennebeau à appeler le secours des troupes. 
Il est naturel.que les grévistes réagissent violemment 
contre cette intrusion dans leurs affaires par une autre 


Autorite detestee: MN Na bataille atcoupside pierre 


cCommenca--. AClétaiteunetgrélertdestaqrélonsténormes, 
dont on entendait les claquements sourds" (VI, 448). 
L'enchaînement fatal des événements continue car les 
soldats sont obligés de se défendre: "La pluie des bri- 
Ques redoubiA Mt heu. Ses Aus ils BEM Re MER EU mêmes, 
trois coupsdhordMputsicing puis MnemouLementele 
peleton, puis un coup tout seul, longtemps après, dans 
lefgrendbsalence"((VT, 450) NNEnEiNsOon arrive en plein 


thème de la mort: 


Les blessés hurlaient, les morts se refroidis- 
saient dans des postures Céssces, boueux de la 
boue liquide du dégel, ça et 1à envasés parmi 
les taches d'encre du charbon, qui reparais- 

saient sous les lambeaux salis de la neïge. (VI, 452) 


es 


NE 


+ . ue 
Tr 85 CE ie 4 4 


A} 


er 
+isyne 
Fur va 


Le 


n . DA | : 
| ce SA 
2159150. nr LInS da “ipoë si 2 are 10 
+ Q _ vr = ‘+ 
shrafoiv 31007 2,08 ‘aus ri se ni sb snif 
| | | D | 
sai Y00 SAVYÉDENIANS CT aoù faite en #i sÙ É 
= La 4 1 il re : 
a. 5 
1161208 ous. Sénism ob + | 
118 abwvt Sp < cs slouws Li ‘103 € 
*è 
H : ge L É né à 19 3 ri just Le £1 É : 
: : "atôo. sb shot CIE, D CEEUS 20: 
æ“ x à Ÿ » 
| h slbab"L # ,a0dx> 91 +121Vv00/8" 21 80 7" 
! : M : 1 14 € SA A Fa Z 7 y)" : CN a rio 
. 7.1. (66 0) -2m 
à . T5 es es : û 
nr | | 
r es - é 14 : ve À - re " LP! CES D 
F À #61 L up 4 LR : x nr dattes L ET 
“rosés sl 335184 5; ussdanieg -N 0 
. : 
’ {r jroseloner esioivenc 24F'eUt 
| ET ‘ * t tué} SrAD ACEMLMNES 
t 4: Skz € Î | " . " : so 
Of no ab 121040 NM JUBIEID 1.7 
: LA t L 
(GE (CU. "ebauos RHONE Bo LA 
n AR 
SU sie alfa Mon ee fisEs LE e26. 5463 + 
re 
= sl E dirait a “bnsaèb) Ps 4B ehvisue : 
à Le. 
: | 4 À 18 ; PT TR PE 
és. xu9'D SIREN € Leu Eu, + 


A4 


nes 


HAAONT ENT ET “Dhts DEEE 


> ah vs di. 


. 
: 


- LH 
FN PTE L 


: 


L Je us 146. po ess aus cs Au 


5 7 
A 


Fa 
h 


au ose 


105 
La résistance des mineurs étant rompue, ils reprennent 
lPÉUÉMErAVAallSdansélesSminest 
Cependant, la catastrophe n'est pas encore 
totaletet} auvrondedellatminemdestmineurs pressentent 
le grand désastre imminent: "Leur terreur s'accroissait 
de l'incertitude du danger, delcette menace "qu#“ils  sen- 
taient là, sans la connaître" (VII, 484). Cette peur 
d'une plus grande destruction est réelle à cause de 
l'activité du nihiliste Souvarine qui a saboté la mine: 
PS iTNl'ingenieur]Mréeconnutltres nettementudeslcoups 
de scie, des coups de vilebrequin, tout un travail abomi- 
nable de destruction" (VII, 490). Une fois commencée 
par le sabotage, la destruction de la mine continue tout 
naturellement: 
Autboutrdestadétries/MMair refoulé s'amassait, 
se comprimait, partait en explosions formida- 
bles, parmi les roches fendues et les terrains 
bouleversés. C'était le terrifiant vacarme 
des cataclysmes intérieurs, un coin de la bataille 
ancienne, lorsque les déluges retournaient la 
terre, en abîmant les montagnes sous les plaines. 
QU PSS LE }) 
La mort du Voreux entraîne la mort de plusieurs 
mineurs: "Deux furent tués par des chutes de planche. 
Un troisième . . . retomba de cinquante mètres et disparut 
dans le bougnon VIT 486) US SO TEUT NC SMal Ales. 
étaient même restés en chemin, la tête fendue" (VII, 519). 


Une autre mort résulte indirectement de cette catastrophe, 


celle de Chaval, tué par Etienne quand les deux hommes 
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et Catherine sont ensevelis vivants dans une galerie 
CE ler Re UN IChevaltombe Me Face bre ce Me 
crâne fendu" (VII, 523). Catherine, meurt aussi, vic- 
Cine ele de Cruel ron de lalmineriutant que des oute 
la souffrance accumulée pendant sa courte vie (GAMPSSnre 
En plus de ce désastre au Voreux qui tue tant de person- 
Re MT une cutremort Sidi let iverscellende 
CécNe Cr coires étranglée par le vieux Bonnemort, lui- 
même la pire victime de tout ce malheur: "Par terre leur 
He NGiSailt  lastace bleue,  étranglee A--onicoutiies 
doigts avaient laissé l'empreinte rouge d'une poigne 
DÉMOS MN OUEL, 5 LD). 

Cesidivers themeside lalviolence sde la desrruc- 
tion ec de la mort serventidans le roman debenicules 
pour l'action physique. Sans le développement de ces 
thème.  IlMao-ion inspirée par la nouvelle politciqueeet 
transformée en forces émotives, serait restée exclusivement 
bol Dl_nmental oumorcel -NTantrans corma ronde seecCe 
idéologie d'éction politique en quelque chose ssconcreL 
est réalisée à travers les thèmes émotifs qui, au paro- 
xysme dé leur force, débouchent sur la violence, sur la 
destruction et enfin sur la mort. Une fois que les gré- 
vVistes réagissent physiquement, leur action est incontrô- 
JS er La conséquence de toute cette destruction est la 
mort —la mort de là mine monstrueuse et d'un grand: nombre 


des êtres humains qu'elle dévorait au début de l'histoire. 
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La révolte atteint ainsi à son point culminant. Mais 
la mort a pour effet aussi d'étouffer la révolte et 
ainsi de nous ramener au thème de la résignation et de 
l'inaction que nous avons vu surtout au début du roman 
lorsqu'Etienne, iMétranger, est arrivé dans ce coron 

de désespoir. Mais la mort dans la révolte n'est pas la 
même mort que vivait quotidiennement ce peuple quand, 
passif comme un troupeau de moutons, il se laissait 
dévorer, sans réagir par Le monstre anonyme. Bien que 
ep ouPlee col Das cncorecauve GRO ins 
M EOctice cemliberern ms imvictoire cures cteneaus 
l'opprime n'a duré que quelques jours. Au moins a-t- 


IH apercu, pendant ces quelques  JOurSs, SONMESAalrUT éventuel. 
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Ce sont des étrangers qui inspirent aux mineurs 
1a croyance à la possibilité d'un salut. Un de ces 
étrangers adopte et prêche la politique de l'Interna- 
tionale. C'est par le triomphe de cette politique que 
le mineur opprimé espère être délivré, car elle promet 
a-l'ouvrier la liberté et. la justice. Cet espoir gran- 
dit chez les mineurs jusqu'au moment où la révolte 
échoue. Mais en échouant, elle leur laisse l'image d'une 
vie améliorée dans un avenir Pas EropD lointaine 

Etienne devient assez tôt dans l'histoire le 
protagoniste du salut. Comme on a constaté dans le troi- 
sième chapitre, le peuple est pendant longtemps résigné 
ARsclvicudelmicerescet D di à desOon sort Alias 
Etienne ne partage pas cette attitude. IL n'accepte 


pas la résignation du peuple puisqu'il n'est pas origi- 


naire de ce pays: "Non, je suis du Midi, répondit le 
jeune homme" (I, 14). Néanmoins Etienne s'établit dans 
cette société mineure: "Maheu . . . ainsi que les autres, 


ilisentalt quelcesgarçcontavaithune(instaugteion supérieure 
à la sienne . . . C'était le premier ouvrier de rencontre 
qui s'acclimatait si promptement!i (III, l47)hm aa cause 

de ses connaissances supérieures Etienne devient "une 
sorte d'homme d'affaires, chargé des correspondances, 
consulté par les ménages sur les cas délieabs& (tiMels 2); 
Bientôt il est accepté comme un vrai camarade par ceux dau 


coron: " maintenant, tous se tüutoyaient" (III, 162). 
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Une fois accepté par ses camarades de travail 


dans la mine, Etienne commence à répandre sa philoso- 


phie quilest'én#reälitélson plan pour le salut de ces 
misérables ouvriers: "Il avait la propagande obstinée 
des nouveaux convertis, qui se créent une mission" (ACTE 
165). Etienne leur prêche que “la vieille société 
ChaquerE ec aPneNpouvaltidirer au dela dertdtelques mois eu 
(III, 180); et il leur propose la mise'en' vigueur immé- 
diate de son plan de révolution: "Ah! il est temps, il 
BE LME MR MAIDEN LE 

Bien qu'Etienne inspire aux mineurs les senti- 
ments qui créent la volonté de réagir contre le système 
ctRbi-daquiilichoicissenle momentide la revolte Milne 
peut pas lui-même servir de porte-parole devant la Com- 
Pagnlée-MiD'abord,-Lui, Etienne , devait-parler;emais 
1l''étartha Montsoutdepuisitropipetldertemps MtLV, 228). 
En dépit du fait que la direction ne le reconnaît pas 
comme le chef des mineurs, il le devient: "Désormais, 
Etienne était le chef incontesté" (IV, 240). Son pres- 
tige comme chef s'accroît: "Ce n'était plus le secrétaire 
deml'association qui barleitiMc! était le chef de bande, 
l'apôtre apportant la verité" (IV, 296). Ici, Etienne 
prend évidemment le rôle d'un sauveur. 

La vérité prêchée par cet apôtre est fondée 


rl doctrihéeteocialistende AMÉpOque mars elleREubit 


une transformation: 
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CHÉLPIUI R2 Ce Celheure  lHervolutionecait 


\ 
complète. . . . son collectivisme, encore 
humanitaire et sans formule, s Vars raidi 
en un programme compliqué, . EATD ! abord, 


il posait que la liberté ne pouvait être 
obtenue que par la destruction de l' État. 

Puis, quand le peuple se serait emparé du 
gouvernement, les réformes commenceraient: 
rebototeéla commune primitive, substitution 
d'une famille égalitaire et libre amlaffamille 
morale et oppressive, égalité absolue Mciyiter 
politique et économique, garantie detbinde 
pendance individuelle grâce à la possession et 
au produit intégral des outils du Éravail 
enfin Instructions professionnelle etAgrabuite, 
payée par la collectivité. CAVE R207) 


: . A 
Il est évident que ce plan est un peu embrouille. IL 
y a là-dedans des éléments de plusieurs politiques qu' 
û , Le ‘ 
Etienne a rencontrées dans ses lectures limitées. Puis. 
Ê CA . . 4 
que son plan de salut n'est pas bien défini, on découvre 
qu'au moment où Etienne se brouille avec ses camarades 
. # 
il a lui-même des doutes sur le bien-fondé de son plan: 
Q . # 
noue iemleur el roicsle ciel, les élever 
au bien être et aux bonnes manières de la 
Dourgeoisie ten Halsantedeu<eles maitres, 
mais comme ce serait long! et 1l ne se 
sentait plus letcouragesdlattendre lamicEoirer 
dansicetbagnétde#la Faizmee(vr,0698) 
Mais presque subitement son esprit de sauveur revient: 
L . . devant ces coups répétés, l'espoir renaissait 
. CSS 
Cheztptlienne, 11 finalssalit par CrOolreMqUAUNAr os 1eme 
. A 
mois de résistance achèverait le monstre, la bête lasse 
ét repues-accroupie là-bas comme une idole, dans l'incon- 
ù 1 
nue detsonttabernacléle (VI S96)EMeITISeStanAoEer qu 


Etienne se présente ici, dans son exil, non seulement 


comme le sauveur qui doute mais aussi comme celui qui 
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Sauvera ce peuple de sa servitude à une idole. L'allu- 
sion religieuse semble assez claire. La vraie ambition 
d'Etienne se révèle pendant ces moments de doute con- 
cernant la révolte: 

ses longues songeries avaient fixé son ambition: 

en attendant mieux il aurait voulu être Pluchart, 

A . Û 

lècher le travail, mais seul, dans une chambre 

pEOpDre, sous. Le prétexte que les travaux de tête 

absorbent la vie entière et demandent beaucoup 

deNCalmemMAE Tr 20304) 
Etienne ne lâche pas la lutte mais dans sa déception il 
préférerait être le chef intellectuel et spirituel de 
ces ouvriers plutôt que rester un des leurs. 

D'autres plans de salut et des sauveurs secon- 
daires se joignent à cette croisade contre le système 
que prêche Etienne ou bien s'y opposent. M. Hennebeau 
dépeint la Compagnie comme le protecteur des ouvriers: 
"La Compagnie est une providence pour ses hommes, vous 
avez tort de la menacer" (IV, 232). Souvarine, en pro- 
phète, promet aux mineurs un sauveur nihiliste: 

TlénaîtramMcelui qui /anéantira votre racelde 
poltrons ét de jJouisseurs. ""_sSismesS mains 
lépouvaientiMelIlées préndratentmia terre 
comme ça, elles la secoueraient jusqu’ à la 


Casser en miettes ,l"pour "que vous) restlez tous 
LA 
Sous les décombres."(VI,-419) 


li asméeme Un Sauveur MrelTJIeURMOUIMSENprESEenNCeE 


1 1ROIRRS abbé cRanvier]| trouvait des excuses aux 
scélératesses des grévistes, 1l attaquait 
violemment la bourgeoisie, sur laquelle a | 
renetaits Coutesules responsabilites. GHÉCArt 
la bourgeoisie Hip en dépossédant l'Eglise 

de ses libertés antiques pour en mésurer elle- 
méme, favaitsfartodéMcé/monaenmun lieu maudit 
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d'injustice EtAde sSouférencecc'étaitielle 
qui prolongeait les malentendus, qui pous- 
salt à une catastrophe effroyable par son 
atheéisme, par son refus d'en revenir aux 
croyances, aux traditions fraternelles des 
premiers chrétiens, (10391) 
À la base de son plan de salut se trouvent l'église et 
ses prêtres: 

.. L'iglise Seule Dent, + Te=aiuvers 27 
ME SEMeS te VecRIeS oiuvies Femelle 
ferait un jour triompher la justice, en ap- 
pétanteletcolerendetDieu suriles Gniduites 
des riches. ‘Tasdelivrance viendrait des 
prétres de campagne, tous se leveraient pour 
Lebablirelé royaumesdu Christ avec laide 
desAmiserables ee. eivi,, 407-408) 

Aucun de ces plans de salut proposés ne se 
realise si MémetEtienne . qui.s'est rejoui d'étrele cher 
lnconteste destmineurs, ne L'est plus a latin: 11 devient 
Unsauveurrenie: Le peu-quisrestait.de sarpopularite 
slentetalt alle suventde lo fustimade lEne pe ane 
plus sans rencontrer des regards dont la flamme le suivait. 
. . . Toujours, derrière lui, le sourd reproche augmentait" 


IWDIS15S)P 0 En Face de Ja défaite de la révolte et de 


son ambition comme chef, Etienne comprend l'erreur de 


SONIplaANs US... Un NOMMspeUc être brave, une foule qui 
haurtide taimest sahstforce (VII, 4/2) Mi lreconnant 
maintenant la réalité de la défaite-et. sa cause.….Sson 


rôle de chef politique et de sauveur du peuple opprime 
commence à s'éteindre en lui peu-a.peu: 


. . , A 
Un besoin de paix, un invincible besoin d'être 
heureux l'envahissait; et il se voyait marie, 
dans une petite maison propre, sans autre am- 
bition que de vivre et dé Mourir 14, tous /LeS 


. La) û t 
deux Du pain le contenterait; meme, SAIT 
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en avait que pour un, le morceau serait pour 
ENTER VTTERt 7) 


Cependant, la flamme de son ambition d'être le sauveur 
s 
de la classe ouvrière remonte SNCOTEMUNENOTS ONE 


One TeCCLe de Prüuchart| MIT ppelait a Parts. 


C'était son ancien rêve réalisé" AMEN DE rent 


dansnun plan de salut pour l'ouvrier qu'il avait failli 
abandonner rebondit maintenant plus fort que jamais: 


Ces ouvriers dont l'odeur de misère le gênait 
maintenant, il éprouvait le besoin de les 
mettre dans Unecgloire, le lesimontreranuts 
comme les seuls grands, les seuls impeccables, 
comme l' unique noblesse et l'unique force où 
lümantie put se ANS RO LU PDA 
guitunielclasse Eur mangée, nlétait.ce pas. le 
peuple, vivace, neuf encore, qui mangerait la 
bourgeoisie épuisée de jouissance? (VII, 541 
542) 


L'inspiration de ces sauveurs et leurs plans 
dessalutentraltnent le peuple dans l'espoir ditnenvie 
méliorée. Une association s'établit de bonne heure 

dans leslte<terencre IMÉSboir du mineurietlannacures 
LE printemps CAT EAVENU AMPLES DeUDILe STE 
s'empanachaient de feuilles. Des herbes. enva= 
hissaient le terri, des fleurs couvraient les 
prés, toute une vie Het, jaillissait de cet- 


te terre, pendant COMME [Etienne] geignait 
sous elle, là-bas, de misère et de fatigue. 


(TIT, 148=149) 
Le contraste d'un ordre naturel et d'une existence déna- 
turée dans cette image suggère une germination et une 


: LA 0 . 
floraison irrésistible, mais l'état du mineur esE toujours 


. e Q ï. s 
misérable. L'espoir indiqué par l'image se rapporte a 
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l'avenir. Sous la direction d'Etienne ("Ça [la misère] 
finira, nous [les mineurs] serons les matEres Run jour 
l'espoir du peuplergrandit ("Les maîtres... . Ah! foutu 
SONT -pcesnesseratipas Enopiito #")Micomnmetlercdit iMheu 
(ET IST FD ns ilquatriene partie du roman l'espoir 
des mineurs devient une foi ardente: "La caisse s'était 
épuisée, ‘la Compagnie ne céderait pas, chaque jour 
devaitMaggravertlaMsituation mettils [les mineurs aan 
datent leursespoir éttilstmontraient le mépris souriant 
TÉSRECHES IN (TV, 2250) ils laroyeosencemcne due de 
terrescraquait sous eux, un miracle lesssauverait" (Ivy, 
239). Le miracle n'arrive pas. Cependant, la Maheude 
résume l'espoir d'une justice future pour les mineurs 
dans le passage déjà cité: 

FE edenssa sesdgnataon séculaire, dans cette 
hérédité de discipline qui latcourbaicide 
nouveauteunetravallishetent cineigésait/#®la 
certitude que l'injustice ne pouvait durer 
déavantagertettquemshil néypavaitgpluside 
bDonsDieu,  11Men repoussemitmn M aucre pour 
venger les misérebles. CiViIT/Mmo6e) 
Miassocdationfentreslanatureetmiés00itedau 
mineur revient à la fin du roman mais cette fois elle 
indique plus précisément un avenir où l'ouvrier triom- 
pherait et jouirait d'une vie meilleure: 
Maintenant#len pleinmsoleñisele soleil d'avril 
rayonnait dans sa gloire, échauffant la terre 
qui enfantait. . . . De toutes parts, des grai- 
Hesse dgOonilalent, s'allongeaient, gerçaient 
la plaine, travaillées d'un besoïin de.chaleur 
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et de lumière. Un débordement dé Sével COUISTIC 
avec des voix chuchotantes, le Rrtuitedes 
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germes s'épandait en un grand baiser. Encore, 
eee de plus en plus distinctement, comme 
SA lSP=e fussent rapprochés duvsol,;ulés cama- 
rades tapaient. ...: c'était de cette rumeur 
que la campagne était grosse. Des hommes 
poussaient, une armée noire, vengeresse, qui 
germait lentement dans les sillons, grandissant 
pour les récoltes du siècle FUEUS Seth Ont la 
germination allait faire bientôt éclater la 
BEN MIE, SAME) 
Cet espoir d'un salut futur profite de l'expérience de 
LA a û e 
la revolte avortée des mineurs: et leur prochaine révolte, 
en prenant une forme mieux consolidée, aura une bonne 
chance de mettre au jour une société nouvelle: 
QUI Cesserait le grand COUDRE 'enrégimenter 
tranquillement, se connaître, se réunir en 
syndicats, lorsque les lois le permettraient: 
puis, lélmibinoutlion Seenti-artile coudes: 
où l'on se trouverait des millions de travail- 
léurstensiace de quelques million -delfaracontces 
. A AM 
prendresclempouvoir "etre lestmaitres WI m,2523) 
On peut conclure que le salut des mineurs 
PL T RS 
nese présente pas comme quelquechose de precis ou de 
: / 
définitif. Le plan d'Etienne se développe et se 
transforme au cours du roman. La politique d'action 
contribue à la création de ce plan de salut, mais ce 
sont les forces émotives et les actes auxquels cette 
politique donne naissance qui poussent les mineurs dans 
la voie de l'espoir d'un salut possible. Ainsi plusieurs 
A Te 
sortes de thèmes s'enchaîïnent dans le roman et contri 
: à ' 1 
buent à l'ascension vers un sommet d'où l'on aperçoit 
Dr te 
l'espoir et le salut. Et-ce salut, - comprenant -lindee 


1 
de toute une ère nouvelle et d'un monde nouveau, est 


\ Q 
assez vaste pour inclure les thèmes du roman qui ont 


: Pr d 


je à ei D up = E. - 


4 A déve RÉ 


avux site ÉRAGSE. aval #5 de « as sous: pee. . 
shnoit aout Ce , abtttesdnies un soi sou spanenq die ue” Le 
sein Baba me ot u6 s13 300 ab sonsdo : | 3 


etant pete RO Vol +56358 95 - + Eu Tv. . 
fe nus ÊTE on 4 , fret Listes . 

PT Pt pres } est eUpeai étasibitge TPOLUS 
.stbuos &wi 34t + ai Do AËtem 91 ;elug _ 
Luvést ‘ab QUE RTS Su .no't So LE VE 
re sh pami CR kr ouip ais ei ne gwsi CIS 
(EPA , LIV}, -ne fem 261 HG S exbieiq 0 LE M 
aisagti 24b ie ©! svp SEM Sum O0 “ D. 

a 


36 50 sis ob snotfovpi A AS sq OT S on ni 
se 40 cap rod. ss enastig ss ang at ETSUE 

Abd AT DEEE Pa : names MATE encart) | 
ss diese visé 4% male as #8 wait sèrio ui] émise À 
* ste étoupape merp del pe sui 400 20:03 aol tuoë e 
ets e snis das sasuog du 'emtsasira sanofs supisbteg : 


“sms de sentis es enb svvtatènete sotéri ob snébalt 
| PCA mr EE 


dile7 


mené ce peuple à l'idée de son salut, qu'ils se rappor- 
tent laure sociale, économique, politique, naturelle, 
émotive, morale ou spirituelle. Etant utopique de 

Ice cer =Con/ bientquitline soit pas colle csdans Unie 
toire, ce salut semveut réel. Ti vadéjacdes hommes 
qui veulent s'occuper du sort des ouvriers qui sera 


un jour certainement meilleur. 
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Une vue globale de l'analyse des thèmes de 
Germinal révèle des liens étroits entre les divers 
thèmes traités et un développement progress 1Liidiun 
groupe de thèmes à l'autre. Le schéma qui représente 
ce développement nasni une valeur ni-une précision 
mathématique, bien qu'il y ait des rapports définitifs 
entre les thèmes analysés. Un tel schéma a pourtant 
ENS leur de Fier dans ilespr it dune maniere gene 
rale la structure thématique de ce vaste roman (voyez 
l'appendice). 

On a déjà constaté l'importance des thèmes 
dé laäunature dans la création de l'ambiance-et du milieu 
aHodebut de ce roman. Il =emble normal que cette étude 
commence par l'analyse des thèmes naturels puisque ce 
SONLREUX OUL COnStieuenc, le Re sur lequel -d'au- 
tres thèmes s'élèvent. L'emphase que met Zola sur ce 
houpesde thetes SlexpliQUeNen D anCLeN Ale TER UE 
ces thèmes traitent d'éléments physiques et que Zola 
écrit ce roman à une époque où la science et le monde 
physique ont pris une importance majeure. La majorité 
de ces thèmes naturels, c'est-à-dire de ceux qui créent 
Merbience et lé milieu (ténèbres, trold/e ent MnOoin) 
portent une valeur HeDtlivVe LE mènent directement 
D Line ehcore plus nedatirs de Laldenccure on Nue 
D = cle ces thèmes noturels d'une Value Live 


et s'y opposant, on trouve le thème omniprésent de la 
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germination. 


Ce thème de la germination se manifeste dans 
plusieurs groupements de thèmes. Quelquefoïis la ronde 
des saisons introduit le thème de la germination mais 
Pantoiuliré Su te simplement et directement du développe- 
ment d'une idée ou d'un acte par "rapport a) d'autres 
thèmes que la nature. Sur le schéma (de l'appendice) 
ce thème est présent à chaque niveau. 

Les thèmes de la dénaturation continuent à 
développer la valeur négative des thèmes naturels. La 
souffrance physique des mineurs est ce qu'il y a de plus 
hégetidanstoutilenroman, MLalfain ajoute à cette déna- 
turation un élément purement physique. Ce SON ot Ean 
ce physique/et la faim éternelle qui contribuent princi- 
palement à la déformation de cette société mineure. Mal- 
gré sa nature déshumanisée, l'amour physique ajoute tout 
de même à la vie de ce peuple un rare élément de plaisir 
et doit être considéré comme un sous-thème du groupement 
des thèmes de la nature et de la dénaturation. Comme tel, 
touthen ayantaunelwvaleur négative, l'amour physique conserve 
son aspect créateur et par cela fait partie du thème de 
la germination. Néanmoins la soumission abjecte de la 
société la plonge dans l'abîme d'inaction qui est repré- 
senté sur le schéma comme le fond de la progression thé- 
matique. 

L'élément du temps est capital à ce point dans 
la progression thématique car c'est lui qui, en passant 


1 # S ‘ol 
selon sa loi inexorable, porte ce peuple au desespoir. 
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Par contre, ce même élément du temps qui passe porte 

en lui la possibilité d'un changement, la promesse 

Mine aCtiontiutureselr diun espoir vivant, tout comme 
llSnnée qui passe porte en elle la promesse d'un prin- 
temps éventuel et d'une Germinallon Cest SUrEOUL 
Geticletent du temps qui passe et qui use, qui, sous 

une forme positive et par rapport au thème naturel de la 
ronde des saisons, modifie la progression thématique. 
Elle change de direction et monte vers un espoir en- 
SGORSRIOINLAalN. 

En prenant d'abord une forme de politique, 
l'action progresse au delà du désespoir et de llinaction 
vers l'espoir et vers le salut éventuel TE Ccéleration 
de ce mouvement est fournie par les thèmes de forces 
émotives qui représentent le réveil définitif du peuple 
mineur. Le schéma présente ce groupement de thèmes 
au même niveau que celui de la nature à laquelle se 
rattache dès le début l'idée d'un réveil. 

Apartir de ce niveau, les actes-physiques di 
rigent toujours la progression du roman vers l'espoir, 
mais les conséquences immédiates de la révolte sont la 
destruction et la mort. Néanmoins. il sort de cette des- 
truction et de cette mort, comme la vision -d'un-printemps 
A venir apres l'hiver où dune résurrection promise 
après la mort, l'aperçu d'un salut éventuel. L'image de 
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cette nouvelle saison, de ce printemps ensoleille, termine 
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ce roman et laisse l'impression d'une germination réelle 
qui sera suivie d'une récolte éventuelle de liberté, 
d'humanité et de justice pour ce peuple mineur: 

PÉRCE ren [de 2Ol=2imeontianceine— 
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NOTES 


1k 
J.H. Matthews, Les Peux 701a—= Science et Personna- 
Pitetdans l'Expression (Geneve, 1957), SR TSI 
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Notes sur le schéma thématique 

La ligne en spirale indique la manière continue 
dont un groupement de thèmes mène à un autre et ainsi de 
suite. 

A l'intérieur de la spirale, l'objet en forme 
de graine ou d'oeuf représente le thème central de la 
germination qui se poursuit à travers chaque groupement 
de thèmes. 

La ligne discontinue indique l'état des mineurs 
cbidéburidenthistoire, le point de départ des thèmes 
étilasdistance denleur progression par rapport a lletae 


LhbElAaLe 


Notes sur la repartition des groupements de thèmes 


Glnousoppliiquon- lemtableau de lorepcrtition 


des groupements de thèmes au schéma thématique, les 


observations suivantes s'imposent, bien que cette répar- 
tition des thèmes ne comporte que les exemples les plus 
marquants. Ces exemples sont pourtant en nombre assez 
grand et assez typique pour qu'on en tire des conclusions 
généralement valables. 

Dans les deux premières parties du roman, 
ce sont les thèmes de la nature et de la dénaturation 
Gr prédominent; mais les thèmes des forces émotives 


se révèlent déjà en nombre significatif dans le texte. 
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Ce sont les trois groupements de thèmes qui parcourent 
à . 
lFéfroman dluntbouthr Mhutreret qui ont une valeur 
A . . . 
plutôt constante, bienque les forces émotives parais- 
: D . AS Û 
sent surtout à partir de la quatrième partie du roman 
\ 
et apres la lutte entre les forces de l'inaction et de 
l'action dans les troisième et quatrième parties. 
A 
L'enchevêtrement des thèmes et leur développe- 
, dd Û Û . . 
ment progressif sont évidents; à partir de la troisième 
partie du roman tous les groupements de thèmes ont été 
IRÉGOQUILES : 

Les thèmes de la destruction se développent 
surtout dans la cinquième partie du roman en compagnie 
d'éinemtortelconcentrationtde tthemesédemlat nature, ide la 

. ° . Le . 
dénaturet ion let “entparticulier,, desfforces émotives. 

0 Le LJ 
Ces mêmes thèmes de la destruction réapparaissent en 
force dans la dernière partie du roman et sont encore 

/ A > 
accompagnes des mêmes groupements de themes. 

Les thèmes du salut s'introduisent d'abord dans 

, CS û A \ 
Vas troisieme "par tlemdueroman enmmémentempsique, Les themes 


de. 1' action. = Tandisvque ces derniers atteignent leur 


apogée avant la cinquième partie, les thèmes du salut 
reviennent surtout dans la dernière partie où, asso- 
ciés aux thèmes de la nature, ils prédominent. 

Quand on considère la valeur créatrice ou néga- 
tive des divers thèmes, on risque de tomber dans la sub- 


. 
jectivité à cause du caractere relati£.de cesmvaleurs 
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que l'on attribue aux thèmes. En tenant compte de cette 
réserve, il convient de signaler que les thèmes de la 
nature sont deux foisiplus négatifsique Positits. La 
plupart des exemples des thèmes de la dénaturation sont 
d'ordre négatif. Les thèmes de l'inaction sont presque 
exclusivement de valeur négative. Cette accentuation 
des forces négatives dans les trois premières parties 

du roman semble confirmer la courbe vers le bas dans 
notre schema. La Valeur créatrice est présente dans les 
thèmes de la nature mais elle ne s'affirme que dans les 
troisieme. quatrième parties où paraissent les thèmes 
dnllactlon. Les dthemes des forces emotives qui sy 
joignent revelentiunceMtortemtendanceers Jared otion 

à partir dé la cinquième partie, accompagnés d'un grand 
nombre de thèmes de la nature, de la dénaturation et de 
la destruction, tous de valeur negative. Mais la valeur 
créatrice des forces émotives semble tenir tête à la 
négation et, enscnalliant à la force créatrice des thèmes 
dultsalut, dirige notre courbe assez brusquement Versle 
Haut a latin du oman.: 

Au cours du roman les thèmes de valeur négative 
et les thèmes de valeur créatrice font plus ou moins 
partie égale. L'opposition entre les divers thèmes 
et le mouvement général des thèmes se réduisent peut-être 
à cette lutte entre les forces de la création et les 
forces de la négation, ce qui constituerait une version 


naturaliste de la vieille lutte entre les forces du bien 


tles orcessdurmal 


rat 
à RE 
61102 0 SJ Mo 


et 


0 s oudisiss 
LM nd ne ds ours. L 
emnsits. sp sa Luñ cie ob 6 snsivaso À «st 
ne … : + . à ; por "dt: 
LOT «+ ALES FACA] L Li 7 _ 
| * . 
| “ ‘4 
nos A0 uiensb el s0 124 
2e rl 
| h a _ US 
L y ‘di oissoni"{ ab avoit | 
: ” 
° | . 
fl N ESS 34 5 09120 ov idee vo fev :9b + ME euiske 
L L : LE CU 
euis-rra eovbiessg eo +0 ransË pu Le où sp 
| SE ‘sv lou Es % 11309 


oi dise n ; su 
D Es ) Er: DE 
5% 1365 22 : 


un 
ler 69 emèrion 2. NE 
: np 
Re. E daté 


s ‘à, sûr 9115 


Les 


P] 
& IG Ta 
à 4 


sstba si be 
, ans 1 pe à « 


2 
DES 72 q 3 £ £ bnanstl ss stid 
u ; tr. enr À Siotr ae 


o . : 
DE 
“ot esh ire 1Ùt ou: a mksbe"L 08 
vilthnès 61 évet sonshaot 93101 on tés à in 
| | | US. 
2e nv" sañpeadms9e .91260 smei 
ch de ndifcirienst 


. | 
tps af sb 113486 | 
ai sh eu 


F déc 
vpisns si 00 | HER NE 
‘ J M p sy 1 té + . 


pie on 

: (v 12 x 

t a E - t 

pe 1U9S15Y 50 eyos noi sf esb 5: 

: » D 

À ; Va à + 12 - Ë 

el 6 2397 1 Giompeé ovs MS re 
wisvts 26h 2711144070 soso 


iv sretmpipeu rd socse gi 
. Lt { Jan 
ORNE CN 
ne | d 2 ni : 
10. Er 
aviseuèn. weléev sb auséds asi names who 
' D : ati 
1LON ic 
ÉT i 7 Le au 


pen A 


BIBLIOGRAPHIE 


APE : + MORE 
: A Fes te L U 
œÉdud.i | | 1 ET 
ni da sx : LS de AE: | 4e : 


C3 


LE | E n 
: RE DEL He as TR " 
De En 


$ ne . 


152 


Bibliographie des ouvrages consultés 


1. Editions de Germinal employée dans la thèse 


Zola, Emile. Germinal, ed. Eugène Fasquelle, Paris: 
Becnouard, 219297 


AO REmITe M Cérminal trans L.N. Péncoeck London, 
1954. 
2-HOMVPaDeS SUR ZOlOMEE Ssuricon oeuvre 


Alexis, P. Emile Zola, Notes d'un ami. Paris: 
Fasquelle, 1882. 


Angel AN Et Il Presence de Zola.  Perie: Fasquelle, 
ROSS 


BÉRnacd AN rc ro NsRor lui-même. Paris: Editions du 
seu OS 22 


HEmMINOS Nr WU MAI ON AC< OR, 19558 


Lanoux, Armand. Bonjour Monsieur Zola. Paris: 
Amiot-Dumont, 1954. 


LeBlond-Zola, Denise. Emile Zola raconté par sa fille. 
Paris: Fasquelle, 1931. 


Massis, Henri. Comment Emile Zola composait ses romans. 
Paris: Charpentier-Fasquelle, 1906. 


MÉAECReWS PU NT 70 1e ZOla -ÉCIencCe et personnalité 


CEMEMITE 11h expression. Geneve: Librairie 
he DÉOEPMIO SH 


Robert, Guy. Emile Zola: DÉmerpesec caractères gé- 


néraux de son oeuvre. Paris: Societe 
dipditrionmestieliseserires 1952 


Muenell, Martin. Their iO French HiCLTOon. Non cO LE: 
PatghLIN Oo SOr 


Vizetelly, E.A. Emile Zola, Novelist and Reformer. 
Bodley Head: John Lane, , 1908. 


Wilson, Angus. Emile Zola. An introductory study o 


his novels. New York: William Morrow, 
1052: 


Le : 
ÉPARREL 
. L 
* = 
ra 
nm an ÿ 


ais08 <sHempt SnËpus be  anaens 
* -BSei “D'ESHO 


: + 
! n CNE ET N.J ans) «Li ALIAS 07) 
aruvec 0e 2e 379 J 
é h { 25 fn RÉ: | Lr : 
st , ul 
| Lo sf 0: ; 
Fe 
d . Le - . ‘ pi à A “ Fe 
y «2041464 NP "16 no : 228M , D'ISIISE 
-irÜer . 
: — L ps 17 f _. Da 
CPS .brodri ÉioN I SCT: Tr T De 
. À, e . : 
vois; rt né ba EMTA. Run sl 
.8E01 ,J00 1-70 =D 0 ù 
L | : D 
ET | t . a ina .s/cs-bnofas d 
}.1 Ê 
cr 7 LE: 
NE C1 
4%: sa} 4 ve 
si un " ts 


APR NDE 116 


LA 
. * + 
> Gi 20 eus 
. ” 


ES bus 
ne: F FE À 


182 


OUvVrages sur ecerminaal 


HAN COnPErr- MP rUeoure determine: (la Mine ct les 
Mineurs. Généve: Droz, 1955. 


Grant, ME .MmaZzolaisiGerminaltsA-Criticaltand 


HiStormicalssS ture icesrer University 
Press, 1962. 


Moreau’, ,Prerre Me4GerminalteédiEmile 201 épopée et 
romant fhPards:1Cours detSorbonne 41954. 


PSichati Henriette. Anatomie dun chef-d'oeuvre, 


iGerminal-#spMercuresdesrrance 11061: 


Articles sur l oeuvre de Zola 


BEOWN/NCaLVINRS RL 7 Old year ctaEterur University 
DMIOMONCONQUS LEE Ie Poor El) 


(HT MO SP) 05256520) 


Hemmings °r.W./J. The Present Position in Zola Studies," 
Prénch:Siudies /AX Mot 0 PA \ADrNElOs GE 
CHIPS 


lrnebr léboratlLonotCharaictermnanune 
Ebauchesset.7olas Rougon-MacquarEt 
Novels," PMLA, LXXXI .(June 1966), 286- 
296. 


Wenger ,' Jared. .#The Art of. the Flashlight:, Violent 


Technique in Les Rougon-Macquart," 
PMRAS DV LIN(1929) MAS 7S1LLSOE 


White, Lucien W. "Moral Aspects of Zola's Naturalism 
Judged by his Contemporaries and by 


Himself," Modern Language Quarterly, 
NX MDIMITOGP)ERECU T2, 


Acticles sur HGéEmineal 


Blankenagel ,  UOhniC WIRE MOS in Zola's Germinal and 
in Hauptman's Weavers," PMLA, XXXIX 


(Ho 0 721 


Cain, Julien. "La Genèse de Germinal," Le Figaro litte- 
nee Chlelene  INsie jen se 


PEUT Ÿ 
+ Ve L 
eu > | 


ee 


rs Le w Us na 


pan it PR 2 el 
..:." Fes Le 


I 
L 
. a 
| : at ra À rs 
"#9 RE Man 2 ‘60% >4M: 
| Dee ou 

(RAn, - CAEN LA SUR | -. 901 182 Are EL = _ 

| T7 [A4 V 

0 RE ES L 
. 

: 1CIFe 

becs "Si: S1 cup “Lenti 50" .s738È4 à 
2 AR D LR LOT ain LA 
É € ' P L A Le & 1 .? D 135? DE V9 1 
0 L | 
(int ads uil' niMoisnn 11913088 < 1 jedsie q_ 
4 CHOAET SD stone #1 Foro UE dre 
» 
Gi où ovuven "1 4e 
" at CT 


ve eoisi: 
EBONEI V5 ù Eu 


/ ‘8 su 183 «no 2 
z + = et "ER € # 20: 
7 Fat - Est ‘ IN 
| fi LLRIAO } : Vi 
| » © XX . 


Pa : UN 
s . : 
pa = À L { + 4 é r ? 
Pre Es» D î } 34 <p 
lé _ — 2 —— 
= y t LL if 
n È È : | à +, ‘ 4 Î 
à C 
ra PL À < LL 
{ Î l nl - g “ 
a) FE À Litaris .96 4 Ê Av 
. 7 1 e ‘9 4 19 > pr 3 4 et 
F PP te F ñ FT 
L LPFrRACT, } LT À ; 
nef is vale * 
L 
Fa ï 


À boët mat ses ‘.ofti 
ns300M ,n AA de A 


MAL 


13 


HÉSndon er EM MUR rE etlpéencée de Zola d'epresiGerminal, 
CERN SNNENEUSS IMRSESS rer © (HSE) 0210-2285 
CSA M Arc Ti Univer- de Germinal," Revue des 


Sciences Humaines, no. 69,(janv.-mars, 1953) ,59-76. 


CFAnt NE. M: ICONnCCrningsthe Sources ee ENGerminan,t 
Romance Review, XXXXIX (1957-58), 168- 
178 


ÉTNENNeNSpaperS ONCérmina ll Thenrerdentbits- 
and Significance," Modern Language Review, 
LUMOPOC0) RS 7-50 


"Marriage or Murder 70 la NHeS Eatrons 
CoOncerning Cécile Grégoire ANErenchStudies, 
KVMTO GE MTTI AS; 


NASCOPrEC Ton Mn CheMMAnUSC DEN O CS EminAannu 
PhenchsReview XXXIXMIFeD 066) 5212522, 


AAONP DM DND MN Ale MU COnCcemniigcolonn 
CÉCRUNAN MN PMLA ML XMMOC TESTS 52 


Kanes, Martin. MCSrminals Drama and Dramaticteuceure 2 
Modern Philology, LXI (1962-64) (Aug. 1961), 
12=25% 

roguet sn lle docuien ation cecgraphiduesdan- Certinel 


Revue des Sciences Humaines, fasc. 79 


(juillet-septembre 1955), 337-46. 


MANS I HR UTRERANEEMOENDE= Cr ipilon 10820120 66erminal, 
SVDOSTUN EC VEr NOR (Winter 1962), 26 20 A 


NolRe MP HT I LOND ARS LUC LUrA LES CLEO 7 ONAMSRNCe Comes 
Dissiyale 11956: 


N/OlASMUSe OL COlONMAIge Vin Cerminalpu 
PMLA, LXXVII (1962), 442-449. 


“The Ebauche of Germinal," PMLA, LXXXI 
Cine AO ee SERIE 


… NC a Lu la à 3 l 2e" TS VH 
ESS | à Li Riamote "À NT 

” Ai oi 

pce rt 


€, (Caei VASE 


4 1 IDE | 
1 CR. | . ue 
L 2 + à nn: éaftts er L 


“, 1 en do eh 
Se NOR ES #1 


fer hoitSa nee OISE DES 
O 


rpsivef doneët 4°" 


ni soi 
:#0£L-BRE ‘ par 


°,SANTIANLTS oies 
CAC L ty) 1h 


1% | és 
D 
Le 


Dieu te 


ci AR: 
ou 


e f 


: lat r 
DE 

| | nn 

L . 


Ds 14 | ; | 


2 


eo 


; os 
É 


: 
l 
L 

æ 


tisse 
L L + 


EL 


1 


